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PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE  

Le président Tebboune préside une 
réunion du Conseil des ministres 

Le président de la République, Chef su-
prême des Forces armées, ministre de la Dé-
fense nationale, M. Abdelmadjid Tebboune, 
a présidé, hier, une réunion du Conseil des 
ministres consacrée au suivi du Rapport 
d'étape sur l'état d'avancement du proces-
sus de numérisation, au statut et au régime 
indemnitaire de l'imam et à un exposé sur 
les fermes pilotes, a indiqué un communi-
qué de la Présidence de la République. 
 "Monsieur Abdelmadjid Tebboune, 

président de la République, Chef su-
prême des Forces armées, ministre 
de la Défense nationale, préside, en 
ce moment, une réunion du Conseil 
des ministres consacrée au suivi du 

Rapport d'étape sur l'état d'avancement du 
processus de numérisation, au statut particu-
lier et au régime indemnitaire de l'imam et à 
un exposé sur les fermes pilotes", lit-on dans 
le communiqué de la Présidence de la Répu-
blique

Deux (2) personnes ont trouvé 
la mort et 189 autres ont été 
blessées dans des accidents 

de la circulation enregistrés durant 
les dernières 24 heures à travers le 
pays, a indiqué, hier, un bilan de la 
Protection civile. Par ailleurs, les 
équipes de secours de la Protection 

civile de la wilaya de Chlef ont re-
pêché les corps de deux personnes 
et sauvé une autre, suite au renver-
sement d'une embarcation de pêche 
au large de la mer au niveau de 
Hadjret Nadji dans la commune 
d'El-Marsa, précise la même 
source. Les équipes de secours de 

la Protection civile sont également 
intervenues, durant la même pé-
riode, pour prodiguer les premiers 
soins à 4 personnes intoxiquées par 
le monoxyde de carbone émanant 
d'appareils de chauffage et chauffe-
eaux dans les wilayas de Tizi-
Ouzou (2 personnes) et Jijel (2). 

Les éléments de la Protection civile 
sont également intervenus suite à 
l'explosion d'une bouteille de gaz 
butane à l'intérieur d'un apparte-
ment à Bordj El-Kiffane, à Alger, 
ayant causé des brulures légères à 
deux personnes, ajoute la même 
source. 

Rocade Ben Aknoun-Dar el Beida (Alger)  
Une femme décédée dans un        

accident de la route   
Une femme a trouvé la mort, hier matin au niveau de la rocade 
Ben Aknoun - Dar el Beida (Alger), a-t-on appris auprès des ser-
vices de la Protection civile. Le sous-directeur des statistiques 
et de l'information à la Direction générale de la Protection civile 
(DGPC), Nassim Bernaoui a indiqué que les agents de la Pro-
tection civile "sont intervenus, dimanche matin aux alentours 
de 06h35, après avoir reçu un appel téléphonique faisant état 
d'une femme qui a été percutée dans un accident de la circulation 
au niveau de la rocade Ben Aknoun - Dar el Beida". Selon M. 
Bernaoui, "la dépouille de la victime, âgée de 79 ans, a été trans-
férée à la morgue de l'hôpital local". 
 

Tribunal criminel de Ouargla  
Des peines de 15 à 20 ans de prison 
ferme contre des narcotrafiquants  

Une peine de 20 ans de prison ferme a été prononcée par le tri-
bunal d’appel près la Cour de Ouargla, lors de sa 1ere session 
ordinaire de 2024 ouverte, hier, à l’encontre du mis en cause 
B.A pour transport et détention illégale de drogues à des fins de 
commercialisation dans le cadre d’une bande criminelle orga-
nisée. La même instance a prononcé, en audience, une sentence 
de 15 ans de prison ferme à l’encontre des nommés (N.A) et 
(A.H) poursuivis dans la même affaire. Selon l’arrêt de renvoi, 
l’affaire a été déclenchée en janvier 2021 après que des infor-
mations aient été parvenues aux services de sécurité faisant état 
de l’acheminement d’une quantité de stupéfiants par une bande 
criminelle depuis une des wilayas de l’extrême Sud-est du pays 
à destination de la wilaya d’El-Menia. Selon la même source, 
une souricière tendue par les services de sécurité dans la région 
d’El-Menia a permis d’appréhender, après une course-poursuite 
du véhicule, les deux mis en cause (B.A) et (N.A), et de mettre 
la main sur une quantité de près de cinq (5) quintaux de drogue, 
en plus d’un téléphone portable appartenant au dénommé A.H, 
acolyte des individus arrêtés. Le représentant du ministère pu-
blic avait requis dans cette affaire la peine capitale à l'encontre 
des auteurs au regard des faits jugés graves qui leurs sont repro-
chés. 

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 
2 morts et 189 blessés en 24 heures 

MOSTAGANEM  
Un mort et 8 blessés dans deux                       

accidents de la route   
Une femme a trouvé la mort et huit autres personnes d’une même famille ont été grièvement 
blessées dans deux accidents de la circulation, survenus dans la nuit de samedi à dimanche dans 
la wilaya de Mostaganem, a-t-on appris auprès de la direction de wilaya de la protection civile. 
Les unités de la protection civile sont intervenues pour porter secours et évacuer les victimes 
d'un accident, suite à une collision entre deux véhicules au niveau du chemin de wilaya CW 7, 
reliant les communes de Sayada et Kheireddine. Cet accident a causé la mort d’une femme (22 
ans) et a fait cinq blessés à différents degrés de gravité, dont un enfant de 3 ans, qui ont été éva-
cués aux urgences médico-chirurgicales du CHU de Mostaganem, selon la même source. Une 
heure plus tard, les unités de la protection civile sont à nouveau intervenues pour secourir et éva-
cuer les victimes d’un autre accident de la route, suite au dérapage d’un véhicule qui a heurté un 
arbre de plein fouet au niveau du CW 24, à proximité du village de Ouled Hamou, dans la 
commune de Kheireddine. Lors du transfert des trois victimes de cet accident (âgées entre 28 et 
32 ans), qui souffraient de multiples blessures, vers les urgences médico-chirurgicales, il s’est 
avéré qu'elles étaient des proches des victimes du premier accident et s’apprêtaient à leur rendre 
visite, a-t-on indiqué. 
 

CHLEF  
Deux morts dans le naufrage d'un bateau de 

plaisance au large d'El Marsa   
Deux (2) personnes sont mortes par noyade suite au naufrage d'un bateau de plaisance samedi 
dernier au large d’El Marsa (Chlef), alors qu'une troisième qui était sur la même embarcation a 
été sauvée, a-t-on appris, hier, auprès de la direction de wilaya de la protection civile. Le chargé 
de communication auprès de cette direction, le commandant Teggar Sid Ahmed, a précisé, en se 
référant aux déclarations du survivant, que les victimes sont trois pêcheurs amateurs qui ont ef-
fectué une sortie en mer aux environs de 11h00 de la matinée de samedi. Vers 16h00, ils ont été 
surpris par des turbulences en mer ayant entraîné le renversement de leur bateau et la disparition 
en mer de deux (2) d'entre eux, tandis que le troisième a été secouru par un bateau de pêche se 
trouvant dans les environs, selon la même source. "L’intervention des unités de la protection 
civile d’El Marsa a permis de prodiguer les soins nécessaires au survivant, avant son évacuation 
vers la polyclinique de la même commune", a souligné le chargé de communication. Le même 
responsable a souligné que les éléments de la protection civile sont intervenus, dimanche matin, 
au port commercial de Ténès, pour l’évacuation des corps des deux noyés, repêchés par les garde-
côtes aux environs de 3h du matin, à près de trois (3) milles marins au nord de la plage de Mes-
saâdia de la commune d’El Marsa. Les dépouilles des deux victimes, dont l'une est originaire 
d'Alger et l'autre d’El Marsa, ont été transférées à la morgue de l'établissement public hospitalier 
(EPH) "Zighoud Youcef" de Ténès. Une enquête a été ouverte par les services compétents pour 
déterminer les causes et circonstances de cet accident, a précisé la même source.  



3 
Lundi 05 fevrier 2024

AU TITRE DE L’EXERCICE 2024 
Ouverture de 1.725 postes budgétaires 

au grade d’enseignant-chercheur  
Le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique a annoncé, hier dans un communiqué, l’organisation de concours de recru-
tement pour pourvoir à 1.725 postes budgétaires au grade d’enseignant-chercheur au titre de l’exercice 2024 et ce dans le cadre de l’encadrement pé-

dagogique dans les établissements universitaires.Ainsi, le ministère in-
vite les personnes 
désirant accéder au 
grade de maître-as-
sistant classe «B»  à 
déposer leurs dos-

siers de candidature exclusivement 
via la plateforme numérique 
«Progres» sur le lien suivant: 
https://progres.mesrs.dz/webrecru-
tement/, note la même source. 
«Le calendrier pour organiser le re-
crutement et/ou le concours sur titre 
pour accéder au grade de maître-as-
sistant classe (B) dans les établisse-
ments universitaires a été fixé à 
compter de la communication 
d’une copie de l’arrêté ou de la dé-
cision d’ouverture de recrutement 
et/ou du concours sur titre auprès 

des services centraux ou locaux 
selon le cas, à l’autorité chargée de 
la fonction publique le 11 février en 
cours, le dépôt des dossiers de can-
didature via la plateforme numé-
rique (Progres) entre le 27 février et 
le 18 mars et l’organisation de l’en-
tretien avec les comités de sélection 
au niveau des établissements uni-
versitaires du 23 avril au 14 mai». 
Quant aux procès-verbaux d’an-
nonce des résultats définitifs des 
concours de recrutement, «ils se-
ront établis entre les 15 et 28 mai et 
il sera procédé ensuite, après finali-
sation de toutes les procédures, à 
l’installation des candidats admis 
définitivement dans leurs postes le 
7 septembre», ajoute le communi-
qué.                                  Samir M.

L’Algérie prend part à la 
Bourse internationale du 
tourisme «BIT Milan», orga-

nisée du 4 au 6 février à Milan (Ita-
lie), a indiqué hier un communiqué 
du ministère du Tourisme et de l’Ar-
tisanat. 
La BIT «est un rendez-vous impor-
tant qui a pour vocation de réunir 
tous les acteurs du secteur du tou-
risme» et constitue «un espace qui re-
groupe les investisseurs dans le 
domaine touristique et les profession-
nels pour tisser des relations d’af-
faires», précise la même source. 
A cet égard, «et en vue de promou-

voir l’image touristique de l’Algérie 
et de permettre aux opérateurs touris-
tiques algériens de mener à bien leurs 
activités de communication publici-
taire et de marketing, un espace de 93 
m2 a été réservé au pavillon algérien 
conçu de manière à mettre en avant 
la diversité touristique, culturelle et 
architecturale de la destination Algé-
rie», ajoute le communiqué. 
A travers cet événement, le secteur 
du tourisme algérien tend à «mettre 
en valeur les atouts touristiques de 
l’Algérie et à intensifier les contacts 
avec les opérateurs touristiques étran-
gers présents et les médias assurant 

la couverture de cette manifestation, 
afin de leur fournir toutes les infor-
mations à même de promouvoir 
l’image touristique de l’Algérie», 
souligne la même source. 
A cet effet, «des dépliants publici-
taires en langues italienne et anglaise 
seront distribués, et des visites vir-
tuelles en 3D de certains sites touris-
tiques seront au menu». 
La participation algérienne à la BIT 
intervient dans le cadre de «la mise 
en œuvre de la politique du secteur 
dans le domaine de la promotion tou-
ristique conformément aux recom-
mandations du Schéma directeur 

d’aménagement touristique (SDAT) 
2030, visant à promouvoir et à in-
clure la destination Algérie parmi les 
destinations touristiques commercia-
lisées sur les marchés internationaux, 
en adoptant les mécanismes efficaces 
en vigueur dans le monde, à l’instar 
des salons et des expositions inter-
nationales spécialisés dans le tou-
risme et les voyages, étant les 
principaux espaces permettant de 
s’enquérir des nouvelles offres en 
matière de marketing, de promotion 
et de communication», conclut le 
communiqué. 

R.N.

TOURISME 
L’Algérie participe au «BIT Milan»

NUMÉRIQUE  
Plus de 2700 huissiers de justice bénéficieront d’une formation

Plus de 2700 huissiers de justice 
relevant de la chambre nationale 
des huissiers de justice bénéfi-

cieront, à compter d’avril prochain, 
d’une formation dans le domaine du 
numérique et autres nouveaux do-
maines, tels que la conciliation, la mé-
diation et la consultation, a affirmé à 
Alger, le président de la Chambre na-
tionale des huissiers de justice, Moha-
med Redha Dahmri. 
Dans son allocution lors d’un diner en 
l’honneur des doyens de la profession 
d’huissier de justice, M. Dahmri a in-
diqué qu’après la fusion des profes-

sions d’huissier de justice et de 
commissaire-priseur, les huissiers de 
justice sont ainsi investis de nouvelles 
tâches ce qui nécessite une formation 
continue, notamment dans le domaine 
de la numérisation de la gestion des 
offices.  
Il a ajouté que les huissiers de justice 
seront encadrés par des enseignants 
universitaires de l’intérieur et de l’ex-
térieur du pays et par des experts de 
l’Union internationale des huissiers de 
justice (UIHJ) qui seront chargés de 
former un groupe de formateurs algé-
riens.  

Pour sa part, le président de la Cham-
bre régionale des huissiers de justice 
du Centre, M. Aissani Fouad, a dé-
claré que cinquante huissiers de jus-
tice, ayant récemment pris leur retraite 
après avoir atteint l’âge de 70 ans, se-
ront sollicités pour former les jeunes 
huissiers de justice. 
M. Aissani a également révélé que la 
Chambre régionale des huissiers de 
justice du Centre procèdera cette 
année à la formation de plus de 1200 
huissiers de justice dans le numérique.  
Il a, par ailleurs, souligné que l’année 
2024 sera «celle de la formation pour 

les huissiers de justice qui,  selon la 
nouvelle loi régissant la profession, 
ont qualité et la compétence exclusive 
de procéder aux prises et aux ventes 
aux  enchères, ce qui nécessite une 
grande maîtrise du numérique».  
Le directeur des affaires civiles et du 
sceau de l’Etat au ministère de la Jus-
tice, Ahmed Ali Salah a salué le rôle 
des anciens huissiers de justice dans la 
promotion de la profession soulignant 
que leurs expériences en la matière se-
ront exploitées pour l’encadrement et 
la formation des jeunes huissiers de 
justice. 

Le ministre de la Communica-
tion, Mohamed Laagab a ren-
contré les Directeurs des 

stations de télévision régionales de 
Constantine, d’Oran, de Ouargla et de 
Bechar, en présence du Directeur gé-
néral de l’Etablissement public de té-
lévision (EPTV), Nadir Boukabes, a 
indiqué un communiqué du ministère. 
Lors de cette rencontre, le ministre a 
souligné «l’impératif de mettre en 

exergue les wilayas du sud en traçant 
des programmes et des activités 
propres à chaque région dans les dif-
férents domaines, d’ériger les stations 
régionales de télévision en miroir re-
flétant les préoccupations du citoyen 
et ses priorités quotidiennes, mais 
aussi d’activer le rôle des centres ré-
gionaux, présents à travers le territoire 
national, dans la garantie de la couver-
ture médiatique des différentes activi-

tés». 
Les préoccupations des Directeurs des 
stations en question ont porté sur «le 
manque de journalistes et de moyens 
matériels, outre les difficultés aux-
quelles ils font face lors de l’accom-
plissement de leurs missions», 
affirmant «leur engagement profes-
sionnel pour garantir le service public 
en dépit de ces lacunes». 
De son côté, le Directeur général de 

l’EPTV a fait savoir que «70% des 
programmes diffusés à la télévision 
sont produits par les stations régio-
nales», précise le communiqué. 
Au terme de la rencontre, le ministre 
a adressé des instructions aux direc-
tions des chaînes de télévision portant 
«impératif de soumettre des rapports 
détaillés sur la situation de chaque éta-
blissement et ses besoins, afin de les 
examiner».                                  APS

ETABLISSEMENT PUBLIC DE TÉLÉVISION (EPTV) 
M. Laagab rencontre les Directeurs des stations régionales 
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LES JEUNES ET LA LANGUE DE SHAKESPEARE  

 Une passion globale pour un  
avenir connecté 

 Une tendance dynamique émerge parmi la jeunesse algérienne.  L’engouement pour la langue anglaise en tant que clé ouvrant les portes de 
 l'opportunité globale. Cette quête d'apprentissage de l'anglais va bien au-delà de la simple acquisition linguistique.  Il s’agit d’un enthousiasme 

 croissant pour la langue de Shakespeare.  La maitrise de la langue 
anglaise est devenue 
une compétence profes-
sionnelle incontour-
nable dans le contexte 
mondial actuel. Les 

jeunes Algériens reconnaissent que la 
maîtrise de l'anglais peut ouvrir des 
portes professionnelles, faciliter les 
échanges internationaux et améliorer 
les perspectives d'emploi, en particu-
lier dans des secteurs tels que les tech-
nologies de l'information, le 
commerce international et le tourisme.  
C’est une langue qui véhicule princi-
pal de la culture mondiale, de la mu-
sique et des médias. Les jeunes 
Algériens voient dans la maîtrise de 
l'anglais une clé pour accéder directe-
ment aux œuvres culturelles inter-
nationales, aux films, à la musique 
populaire et aux tendances contempo-
raines. Pour ceux qui envisagent de 
poursuivre leurs études à l'étranger, la 
maîtrise de l'anglais est une nécessité. 
De nombreux programmes acadé-
miques prestigieux et universités re-
nommées dans le monde enseignent 
en anglais. Apprendre cette langue de-
vient ainsi une passerelle vers des op-
portunités éducatives internationales. 
Élargir les Horizons sur Internet  

L'anglais est la langue dominante sur 
Internet. Les jeunes Algériens utilisent 
cette langue pour explorer une ri-
chesse de connaissances en ligne, 
participer à des forums mondiaux, et 
accéder à des ressources éducatives 
variées. Cela favorise une ouverture 
d'esprit et une connectivité avec le 
monde. Dans un monde de plus en 
plus connecté, la maîtrise de l'anglais 
facilite la communication avec des 
personnes de diverses origines. Les 
jeunes Algériens voient en cette 
langue un moyen de nouer des ami-
tiés, de participer à des échanges 
culturels et de contribuer à des dia-
logues internationaux. L’apprentissage 
de l'anglais est perçu comme une ré-
ponse proactive aux évolutions écono-
miques mondiales. Les jeunes 
Algériens reconnaissent la nécessité 
de s'adapter aux changements, et la 
maîtrise de l'anglais s'inscrit dans cette 
démarche d'adaptabilité.  

Initiatives Éducatives et               
Cours en Ligne  

Des initiatives éducatives, y compris 
des cours en ligne et des programmes 
d'apprentissage de l'anglais, gagnent 
en popularité en Algérie. Les jeunes 
profitent de ces ressources pour amé-
liorer leurs compétences linguistiques 
de manière flexible et accessible. 
L’engouement des jeunes Algériens 
pour l'anglais reflète une quête de 
compétences polyvalentes dans un 
monde de plus en plus globalisé. Au-
delà de la simple acquisition linguis-
tique, ils reconnaissent l'anglais 
comme un instrument puissant pour 
élargir leurs horizons, créer des oppor-
tunités professionnelles et participer 
activement à la scène mondiale. Ce 
mouvement témoigne de la détermina-
tion des jeunes Algériens à se posi-
tionner comme des acteurs engagés 
dans l'arène internationale, contri-
buant ainsi à un avenir plus connecté 

et collaboratif. 
Un passeport professionnel  

Les témoignages recueillis reflètent la 
diversité des raisons pour lesquelles 
les jeunes Algériens sont enthousiastes 
à l'idée d'apprendre l'anglais. Que ce 
soit pour des motivations acadé-
miques, professionnelles, culturelles 
ou entrepreneuriales, l'anglais est de-
venu une compétence clé dans la vie 
de nombreux jeunes en Algérie.   Pour 
les jeunes,   elle est bien plus qu'une 
langue étrangère. C'est une clé vers de 
nouvelles opportunités.   Ceux qui ont 
choisi de se plonger dans l'apprentis-
sage de l'anglais   c’est surtout pour 
élargir leurs horizons académiques et 
professionnels. «!C'est incroyable de 
voir comment cette langue me permet 
de me connecter avec des personnes 
du monde entier et d'accéder à des res-
sources que je n'aurais jamais eues 
autrement!» c’est l’avis de Samia étu-
diante en économie. Pour Ahmed, 23 
ans, ingénieur en informatique, «Tra-
vailler dans le domaine de la techno-
logie m'a fait réaliser à quel point 
l'anglais est essentiel. La plupart de la 
documentation, des tutoriels et même 
des discussions techniques se font en 
anglais. C'est devenu un outil indis-
pensable pour rester à jour dans mon 
domaine et collaborer avec des déve-
loppeurs du monde entier. C'est plus 
qu'une compétence linguistique, c'est 
un véritable passeport professionnel.  
Nadia, 21 ans, passionnée de musique 
et de cinéma, se confie "Je suis obsé-
dée par la musique et les films en an-
glais. La plupart de mes artistes 
préférés chantent en anglais, et les sé-
ries et films que je préfère sont sou-
vent en anglais aussi. Apprendre la 
langue m'a permis de comprendre les 
paroles des chansons et de profiter 
pleinement des films sans dépendre 
des sous-titres. C'est comme ouvrir 
une porte sur une nouvelle dimension 
culturelle." Riad, 26 ans, entrepreneur, 
"Dans le monde des affaires, l'anglais 
est la langue du commerce internatio-
nal. Que ce soit pour négocier des 

contrats, participer à des conférences 
ou simplement pour communiquer 
avec des partenaires étrangers, l'an-
glais est un atout majeur. C'est un in-
vestissement dans ma carrière et dans 
le développement de mon entreprise. 
La langue ouvre des portes que je 
n'aurais jamais imaginé." 
Plus qu’une aspiration linguistique  
La place de l'anglais en Algérie a 
connu une évolution significative au 
fil des décennies, reflétant les change-
ments sociaux, économiques et éduca-
tifs dans le pays. Alors que l'arabe et 
le tamazight   sont les langues offi-
cielles de l'Algérie, l'anglais occupe 
une position de plus en plus impor-
tante dans divers domaines. Sur le 
plan éducatif, l'anglais est devenu une 
langue incontournable dans le système 
scolaire algérien. Dans le contexte 
professionnel, la maîtrise de l'anglais 
est devenue un atout majeur sur le 
marché du travail en Algérie. De nom-
breuses entreprises, en particulier 
celles tournées vers l'international, va-
lorisent les compétences linguistiques 
en anglais chez leurs employés. Cela 
s'applique particulièrement dans les 
secteurs du commerce, de la technolo-
gie, du tourisme et de la diplomatie. 
L’essor de l'anglais en Algérie est éga-
lement perceptible dans le domaine de 
la recherche et de l'innovation. Les 
scientifiques, chercheurs et universi-
taires algériens sont de plus en plus 
encouragés à publier leurs travaux en 
anglais pour accéder à une audience 
mondiale et participer aux échanges 
scientifiques internationaux. Du point 
de vue culturel, l'anglais occupe une 
place importante dans les médias, la 
musique, le cinéma et la littérature en 
Algérie. Les jeunes Algériens sont 
souvent attirés par la culture anglo-
phone contemporaine, consommant 
des contenus en anglais et utilisant la 
langue dans leur vie quotidienne, no-
tamment sur les réseaux sociaux. 
L’engouement pour l'apprentissage de 
l'anglais est également alimenté par la 
demande croissante de programmes 

d'échanges universitaires, de stages à 
l'étranger et d'opportunités de travail 
à l'international. Les Algériens voient 
dans la maîtrise de l'anglais une pas-
serelle vers des expériences enrichis-
santes et des collaborations 
internationales. Il faut noter que la 
place de l'anglais en Algérie est au-
jourd'hui multifacette, allant au-delà 
de l'apprentissage linguistique pour 
devenir un élément intégré dans di-
vers aspects de la vie quotidienne. 
C'est une langue qui ouvre des portes 
vers le monde extérieur, facilitant la 
communication globale et favorisant 
l'inclusion de l'Algérie dans la scène 
internationale. 
Ce qu’il faut mettre en évidence!  sur 
cet ’intérêt des jeunes pour la langue 
anglaise. C’est  un phénomène mon-
dial qui reflète l'influence croissante 
de l'anglais dans divers aspects de la 
vie quotidienne, de l'éducation aux 
opportunités professionnelles en pas-
sant par la culture populaire. En parti-
culier, de nombreux jeunes 
manifestent un vif intérêt pour l'ap-
prentissage et la maîtrise de cette 
langue internationale .Les technolo-
gies de l'information et de la commu-
nication ont également joué un rôle 
clé, offrant aux jeunes des ressources 
en ligne accessibles pour améliorer 
leurs compétences linguistiques. Des 
applications éducatives, des plate-
formes d'apprentissage en ligne et des 
tutoriels vidéo contribuent à rendre 
l'apprentissage de l'anglais plus 
flexible et adapté aux modes de vie 
contemporains. En fin de compte, 
l'engouement des jeunes pour la 
langue anglaise représente plus qu'une 
simple aspiration linguistique. C'est 
un désir d'explorer le monde, de saisir 
des opportunités globales et de parti-
ciper à une culture mondiale en 
constante évolution. Ce phénomène 
souligne la valeur que la jeunesse at-
tache à l'anglais en tant qu'outil d'ou-
verture sur le monde et 
d'autonomisation individuelle. 

R.S 
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GRAVURES RUPESTRES  

Les témoins des premières           
civilisations humaines  

La station de gravures rupestres située à proximité de la localité de Zaouïa Tahtania à quelques encablures au sud de la commune de Taghit (sud de         
Béchar) sera prochainement classée au registre du patrimoine culturel matériel national.Ces témoins artistiques 

des premières civilisa-
tions humaines, sont des 
trésors fragiles qui révè-
lent notre passé préhis-
torique. Cependant, la 

menace de l'érosion, du vandalisme et 
des changements environnementaux 
plane sur ces œuvres millénaires, d’où 
l'impératif de les protéger en tant que 
gardiennes inestimables de notre pa-
trimoine préhistorique. L'Algérie, 
terre chargée d'histoire et de mystère, 
abrite un patrimoine culturel excep-
tionnel, dont les gravures rupestres té-
moignent des premiers pas de 
l'humanité sur ces terres. Ces repré-
sentations artistiques, gravées dans la 
pierre par nos ancêtres préhistoriques, 
offrent une fenêtre fascinante sur leur 
vie, leurs croyances et leur interaction 
avec l'environnement. Cet article vous 
emmène à la découverte des gravures 
rupestres en Algérie, un véritable tré-
sor archéologique. Les gravures ru-
pestres en Algérie se trouvent 
principalement dans les régions du Sa-
hara, du Hoggar, du Tassili n'Ajjer et 
du Tassili n'Ajjer oriental. Ces vastes 
étendues désertiques ont préservé ces 
témoignages artistiques pendant des 
millénaires. Les gravures rupestres en 
Algérie couvrent une période étendue, 
allant du Néolithique jusqu'à l'Âge du 
Fer. Elles sont le reflet des différentes 
cultures qui ont peuplé la région au fil 
du temps, des chasseurs-cueilleurs aux 
communautés pastorales. Les motifs 
des gravures rupestres varient, mais 
ils comprennent souvent des représen-
tations d'animaux tels que des bovins, 
des éléphants, des girafes, ainsi que 
des scènes de chasse. Les êtres hu-
mains, parfois stylisés ou représentés 
dans des activités quotidiennes, sont 

également fréquents. Elles témoi-
gnent des modes de vie des premiers 
habitants de la région. Elles représen-
tent des chasseurs-cueilleurs poursui-
vant des animaux sauvages, ainsi que 
des communautés éleveuses avec 
leurs troupeaux. Certains motifs ont 
des connotations symboliques et mys-
tiques. Des représentations d'em-
preintes, de signes abstraits et de 
figures anthropomorphes suggèrent 
une dimension symbolique dans l'art 
rupestre, liée peut-être à des 
croyances spirituelles ou rituelles.  
Elles sont vulnérables aux éléments 
naturels et aux activités humaines. La 
préservation de ces sites nécessite une 
gestion attentive pour minimiser les 
effets de l'érosion, du vandalisme et 
du changement climatique. Certains 
sites d'art rupestre en Algérie, tels que 
le Tassili n'Ajjer et le Tassili n'Ajjer 
oriental, ont été inscrits au patrimoine 
mondial de l'UNESCO en raison de 
leur importance culturelle et histo-
rique. Les gravures rupestres en Algé-
rie ne sont pas seulement des œuvres 
artistiques, mais des témoignages tan-
gibles de la richesse culturelle et de 
l'évolution des sociétés préhisto-
riques. Elles nous offrent un aperçu 
unique de la manière dont nos an-
cêtres ont interagi avec leur environ-
nement et se sont exprimés à travers 
l'art.Ce sont des joyaux du patrimoine 
mondial, préservant l'histoire et la 
créativité des premières civilisations 
qui ont peuplé cette région. En explo-
rant ces sites, nous avons l'opportunité 
de nous connecter avec notre passé 
lointain, de comprendre les traditions 
anciennes et d'apprécier la richesse ar-
tistique de ceux qui ont habité ces 
terres arides il y a des millénaires. 

              R.C  

2e édition du prix du meilleur poème en éloge au            
Prophète Mohamed (QLSSSL) 
  Poètes à vos plumes  

Le ministère de la Culture et des Arts a annoncé le lancement de la 2e édition 
du concours du meilleur poème en éloge au Prophète Mohamed (QLSSSL), 
a indiqué un communiqué du ministère. Le concours national est ouvert à 
tous les poètes algériens du "Fasih" et du "Malhoune", à condition que le 
poème soit inédit et composé exclusivement à l'occasion du concours. Après 
les présélections, les poètes concourront pour le grand Prix dans chaque genre 
(Fasih et Malhoune) et les prix seront distribués aux lauréats à la fin du mois 
de Ramadhan.Le jury de ce Prix composé de poètes et d'académiciens, peut 
proposer des prix supplémentaires ou d'encouragement. Les œuvres des can-
didats peuvent être déposées au ministère de la Culture et des Arts (Alger) ou 
envoyées via email à "kassida-mohamadia@m-culture.gov.dz" avant le 2 
mars prochain.

A LIRE   "L'ALCHIMISTE" DE PAULO COELHO 
A la croisée des destins 

"L'Alchimiste", chef-d'œuvre 
intemporel de l'écrivain bré-
silien Paulo Coelho, a captivé 

des millions de lecteurs à travers 
le monde depuis sa publication en 
1988. Ce conte philosophique 
transporte les lecteurs dans un 
voyage initiatique à travers le dé-
sert, explorant des thèmes univer-
sels tels que la quête de soi, la 
poursuite des rêves et la décou-
verte de la véritable essence de la 
vie.  Une plongée dans les pro-
fondeurs de "L'Alchimiste" pour 
examiner les messages inspirants 
qu'il transmet vaut bien le détour. 
Au cœur de "L'Alchimiste", le 
protagoniste, Santiago, entre-
prend une quête personnelle au-
dacieuse à la recherche de son 
"Légendaire Personnel". À tra-
vers son parcours, Coelho ex-
plore la notion essentielle que 
chacun de nous détient un destin 
unique, et que la poursuite de nos 
rêves personnels peut conduire à 
la réalisation ultime.  L'alchimie, 
le processus mystique de trans-
formation, est métaphoriquement 

tissée dans toute l'histoire. San-
tiago apprend que la vie elle-
même est une forme d'alchimie, 
où les expériences et les rencon-
tres forgent notre être intérieur. 
Cette perspective offre une ré-
flexion profonde sur la transfor-
mation personnelle et la 
recherche constante de la 
connaissance de soi. Un thème 
récurrent dans le livre est l'idée de 
suivre son cœur plutôt que de se 
plier aux attentes extérieures. 
Santiago apprend à écouter sa lé-
gendaire personnelle intérieure et 
à embrasser les signes de l'uni-
vers, illustrant la puissance de 
l'intuition et du discernement 
dans la recherche du bonheur et 
de l'accomplissement.   À travers 
les rencontres de Santiago avec 
divers personnages, tels que le 
roi, l'Anglais et l'alchimiste lui-
même, le livre offre une série de 
leçons précieuses sur la vie, 
l'amour et la poursuite des rêves. 
Chaque mentor joue un rôle cru-
cial dans le parcours initiatique de 
Santiago, symbolisant des aspects 

différents de la sagesse humaine.  
Santiago fait face à des défis et 
des épreuves tout au long de son 
voyage, illustrant la puissance de 
la persévérance face à l'adversité. 
La volonté inébranlable de pour-
suivre ses rêves malgré les obs-
tacles encourage les lecteurs à 
croire en leurs propres capacités 
et à surmonter les difficultés. En 
conclusion, on peut dire que 
"L'Alchimiste" de Paulo Coelho 
transcende les frontières cultu-
relles et temporelles en offrant 
une méditation intemporelle sur 
la recherche de l'essence de la vie. 
À travers l'histoire de Santiago, le 
livre explore des thèmes univer-
sels qui résonnent avec chaque 
individu sur son propre chemin. 
Que ce soit la découverte de sa lé-
gendaire personnelle, la compré-
hension de l'alchimie de la vie ou 
la puissance de la persévérance, 
"L'Alchimiste" continue d'ins-
pirer des générations de lecteurs 
à explorer les profondeurs de leur 
propre existence. 

R.C  

«!Rendez- vous des artistes acte II!»  
Une créativité prolifique  

«Rendez-vous des artistes, acte II», une exposition 
collective animée, dans une variété de courants artis-
tiques par cinq peintres plasticiens aux parcours 
pleins, a été inaugurée, jeudi dernier à Alger, dans des 
thématiques essentiellement liées à l’attention accor-
dée à l’humain, son vécu et le respect de l’environne-
ment.  Les visiteurs ont la possibilité de profiter de 
cette exposition  jusqu’au 10 février à la «Galerie 
Guessoum», ouverte depuis trois ans à Hydra.  L’ex-
position met en valeur les œuvres de Moncef Guita, 
Djahida Houadef, Walid Tighiouart, Ahlam Kour-
dourghli et Adlane Djeffal qui ont ainsi généreuse-
ment offert une part de leur créativité prolifique au 
regard du visiteur. Dans la continuité de «Rendez-
vous des artistes, acte I»,  première exposition qui 
avait rassemblé les 13, 14 et 15 juillet 2023, douze ar-
tistes peintres, le deuxième acte de cette rencontre a 
réuni près de quarante œuvres aux formats moyens 
ou grands que les cinq artistes ont accomplies dans la 
maturité du geste créatif et la pertinence des thèmes 
choisis. Moncef Guita, d’abord, également poète et 
par ailleurs, docteur en biologie cellulaire, ayant oc-
cupé — dans une autre vie — de hautes fonctions 
dans l’Education nationale, est présent à cette expo-
sition avec six toiles abstraites, dont, «Signes et stig-
mates», «Divers et variés», «Compositions libres» et 
«Sous le ciel gris», déployées dans des thématiques 
en lien avec la Cité et les Signes, entre autres et réali-
sées dans l’élan d’une évasion onirique avec des tech-
niques mixtes.  



6 Lundi 5 février 2024

MODERNISATION DU SECTEUR AGRICOLE  
La renaissance verte 

La modernisation du secteur agricole se présente comme un impératif incontournable dans la quête d'un avenir alimentaire durable. Alors que les 
défis liés à la croissance démographique, au changement climatique et à la demande croissante en produits agricoles persistent, la modernisation    

devient un pilier fondamental pour accroître l'efficacité, la durabilité et la résilience de l'agriculture mondiale.

La modernisation du secteur 
agricole permet d'adopter 
des techniques agricoles 
avancées, telles que l'agri-
culture de précision, l'utili-

sation de drones, et l'automatisation. 
Ces technologies améliorent l'effica-
cité des opérations agricoles, accélé-
rant la production et permettant une 
utilisation plus judicieuse des res-
sources. La croissance démographique 
mondiale exerce une pression 
constante sur la production alimen-
taire. La modernisation du secteur 
agricole est cruciale pour répondre à 
la demande croissante en nourriture, 
en utilisant des pratiques agricoles 
plus performantes et en optimisant les 
rendements. Les changements clima-
tiques imposent des défis significatifs 
à l'agriculture, avec des variations mé-
téorologiques imprévisibles. La mo-
dernisation permet d'adopter des 
pratiques agricoles résilientes, de met-
tre en œuvre des systèmes d'irrigation 
plus efficaces et d'explorer des 
cultures adaptées aux nouvelles condi-
tions climatiques. La modernisation 
intègre des technologies qui contri-
buent à une utilisation plus durable 
des ressources naturelles. Des tech-

niques comme l'irrigation goutte à 
goutte, la gestion précise des nutri-
ments et la rotation des cultures favo-
risent une exploitation plus efficace 
des sols et de l'eau. La modernisation 
du secteur agricole n'est pas seulement 
technologique, elle englobe également 
des aspects sociaux et économiques. 
L'introduction de technologies avan-
cées peut améliorer les conditions de 

travail des agriculteurs, augmenter 
leurs revenus et stimuler le dévelop-
pement rural. La modernisation sti-
mule l'innovation dans le secteur 
agricole. Des investissements dans la 
recherche et le développement de 
technologies agricoles avancées 
conduisent à des pratiques plus du-
rables et à des solutions novatrices 
pour les défis agricoles contempo-

rains. 
Les technologies modernes contri-
buent à minimiser les pertes alimen-
taires tout au long de la chaîne 
d'approvisionnement. Des systèmes 
de suivi et de gestion de la chaîne 
d'approvisionnement, ainsi que des 
technologies de stockage améliorées, 
réduisent les pertes post-récolte . La 
modernisation du secteur agricole 
s'aligne sur les objectifs de durabilité 
globale. Elle favorise une agriculture 
respectueuse de l'environnement, en-
courage la biodiversité, et contribue à 
la réalisation des Objectifs de Déve-
loppement Durable des Nations Unies. 
C’est une nécessité impérative dans la 
quête d'une sécurité alimentaire mon-
diale et d'une agriculture durable. En 
intégrant les dernières technologies, 
en favorisant l'innovation et en opti-
misant les pratiques agricoles, nous 
créons un chemin vers un avenir où 
l'agriculture est à la fois productive, 
résiliente et respectueuse de l'environ-
nement. L'investissement dans la mo-
dernisation agricole est un 
investissement dans un avenir alimen-
taire plus sûr et plus durable pour la 
planète. 

R.E  

Les prix mondiaux des denrées 
alimentaires, après avoir déjà 
baissé de 13,7 % en 2023, ont 

encore reculé en janvier sous l'effet de 
la baisse des prix des céréales et de la 
viande, a indiqué vendredi la FAO. 
L'indice des prix des denrées alimen-
taires calculé par l'Organisation des 
Nations unies pour l'alimentation et 
l'agriculture, qui suit la variation des 
cours internationaux d'un panier de 
produits de base, s'est replié de 1 % par 

rapport à décembre. Sur un an, par 
rapport à janvier 2023, il recule de 10,4 
%. L'indice des prix des céréales s'est 
replié de 2,2 % en janvier. il a été lesté 
notamment par le blé, les prix de la cé-
réale du pain reculant sous l'effet d'une 
forte concurrence entre pays exporta-
teurs et l'arrivée des moissons dans 
l'hémisphère sud. Les prix du maïs ont 
aussi baissé, avec le début de la récolte 
en Argentine et des stocks plus impor-
tants que prévu aux Etats-Unis. Les 

prix du riz ont eux augmenté de 1,2 %, 
« reflet d'une forte demande pour le riz 
de qualité supérieure indica de Thaï-
lande et du Pakistan et des achats sup-
plémentaires de la part de l'Indonésie 
», analyse la FAO. L'indice des prix 
des huiles végétales a augmenté de 0,1 
% tandis que celui des produits laitiers 
s'est stabilisé. L'indice des prix sur la 
viande a reculé pour le septième mois 
consécutif, de 1,4 %. « L'abondance de 
l'offre des principaux pays exporta-

teurs a fait baisser les prix internatio-
naux de la viande de volaille, de bo-
vins et de porcins », relève la 
FAO.L'indice des prix du sucre a pour 
sa part augmenté de 0,8 %, poussé par 
des « inquiétudes concernant l'impact 
probable des pluies inférieures à la 
moyenne au Brésil sur les cultures de 
canne à sucre qui seront récoltées à 
partir d'avril, ainsi que par des perspec-
tives de production défavorables en 
Thaïlande et en Inde ».

 PRIX ALIMENTAIRES MONDIAUX  
 Un léger repli en janvier

ETATS-UNIS 
Le chiffre de l’emploi écrase les attentes  

L’économie américaine a créé 
deux fois plus d’emplois 
qu’attendu en janvier, après un 

mois de décembre 2023 record. Cette 
hausse s’accompagne d’une accéléra-
tion de la hausse des salaires. Une eu-
phorie dont ne bénéficie guère le 
président Biden pour le moment dans 
l’opinion.   Plus de 353 000 jobs 
créés… Le chiffre des créations d’em-
ploi américaines en janvier a médusé 
les observateurs, d’autant qu’il s’ac-
compagne d’une forte révision à la 
hausse du chiffre provisoire de décem-
bre 2023 (333 000 emplois nouveaux 

au lieu de 216 000). « Sans voix », a 
déclaré Michael Kramer, fondateur de 
la société d’investissement Mott Capi-
tal Management. « Un chiffre de l’em-
ploi qui écrase les attentes, mais le plus 
impressionnant a été le quasi-double-
ment de la croissance des salaires… 
Oubliez les réductions de taux en 
mars. »L’économie américaine conti-
nue d’avancer à pleine vapeur comme 
l’avait révélé le chiffre de la croissance 
au dernier trimestre 2023, lui aussi très 
supérieur aux attentes (3,3 % en rythme 
annuel). La croissance de l’emploi a été 
généralisée au cours du mois de jan-

vier, avec, en pointe, le secteur des ser-
vices aux entreprises et ses 
74 000 postes. Parmi les autres contri-
buteurs importants figurent les soins de 
santé (70 000), le commerce de détail 
(45 000), le gouvernement (36 000), 
l’aide sociale (30 000) et le secteur ma-
nufacturier (23 000). Le taux de chô-
mage reste stable à 3,7 %.Indice 
supplémentaire de l’euphorie : la 
hausse du salaire horaire moyen du 
secteur privé non agricole a accéléré, 
augmentant de 0,55 % en janvier (+ 
6,6 % en rythme annuel), du jamais-vu 
depuis mars 2022. De quoi laisser 

craindre un engrenage inflation-hausse 
des salaires. Dans ce contexte, les mar-
chés ne tablent plus sur une baisse des 
taux de la Réserve fédérale (Fed) en 
mars – son président, Jerome Powell, 
l’a indiqué presque officiellement mer-
credi 31 janvier lors de sa conférence 
de presse. « Je ne pense pas probable 
que le comité atteigne le niveau de 
confiance [suffisant] d’ici à la réunion 
de mars [pour commencer à baisser les 
taux] mais cela reste à voir », avait dé-
claré M. Powell. Le desserrement mo-
nétaire est désormais plutôt attendu en 
mai.

Wall Street est écrasée par les 
sept géants de la technolo-
gie, qui surfent sur l’intelli-

gence artificielle. Ensemble, ils 
représentent plus du tiers de l’indice 
S&P 500, qui rassemble les 500 plus 
grandes entreprises américaines. 
Lorsque Jim Cramer, le gourou des 
boursicoteurs sur la chaîne CNBC, se 
lamente à propos d’une action qui 
s’effondre, c’est qu’il est temps 

d’acheter. Ainsi M. Cramer était-il 
anéanti après la conférence financière 
de Mark Zuckerberg, patron de Meta 
(Facebook, Instagram, WhatsApp), à 
l’automne 2022. En présentant ses ré-
sultats financiers trimestriels, le co-
fondateur de Facebook avait alors fait 
preuve de désinvolture et indiqué qu’il 
continuerait à engloutir ses capitaux 
dans son projet visionnaire, le méta-
vers, à savoir l’Internet du futur. En ce 

début novembre 2022, l’action avait 
alors touché son niveau le plus bas, 
sous les 90 dollars (83 euros, au cours 
actuel). Une division par quatre en 
quinze mois. Jeudi 1er février, tout 
était oublié. Après la présentation des 
résultats pour 2023, l’action s’est en-
volée de 15 %, atteignant 450 dollars. 
Une multiplication par cinq. « Fan-
tastique », s’est exclamé Jim Cra-
mer. Les résultats ont été 

impressionnants, avec 39 milliards 
de dollars de bénéfice net sur l’an-
née, pour un chiffre d’affaires de 
135 milliards de dollars. Tout s’est 
accéléré au dernier trimestre : les 
ventes – la publicité – du groupe ont 
crû de 25 % sur cette période par 
rapport à 2022. La firme a réussi 
cette percée grâce à l’intelligence ar-
tificielle (IA), qui lui a permis de 
mieux cibler ses publicités.

FACEBOOK  
39 MILLIARDS DE DOLLARS DE PROFITS EN 2023
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L’EXUTOIRE DE LA STEP DE KEF EL DOUKHAN 
Une zone humide artificielle et réservoir 

de la biodiversité
L’exutoire de la station de lagunage des eaux usées (STEP), sise à Kef Doukhan dans la commune d’El Ateuf (wilaya de Ghardaia) est devenue un 

 véritable réservoir de la biodiversité et un écosystème aquatique, refuge pour une population avifaune migratrice,  
ont estimé des responsables locaux du secteur des forêts.

Cette zone aquatique d’une 
superficie de près de 100 
hectares composée 
d’équipements de traite-
ment des eaux usées basés 

principalement sur un processus bio-
logique naturel sans mécanisation, ni 
apport chimique au moyen de lagu-
nage, a permis la création d’une zone 
humide artificielle qui abrite au-
jourd’hui de nombreuses espèces avi-
faunes, une flore dense ainsi qu’une 
faune variée, a-t-on indiqué à l’occa-
sion de la célébration de la journée 
mondiale des zones humides sous le 
thème "Les zones humides, sources de 
bien-être humain".Cette station de la-
gunage est devenue un site majeur 
pour de nombreuses espèces d’oi-
seaux aquatiques (canard souchet, fu-
ligule milouin et nyroca, poule d’eau, 
tadorne) qui bénéficient de l’abon-
dance de zooplancton engendrée par 
cette technique naturelle de traitement 
des eaux usées, estime le Conserva-
teur des forêts de Ghardaia, Mohamed 
Salah Lafdal.Cette zone aquatique 
constitue depuis sa création "une halte 
incontournable de nidification et un 
site d’hivernage pour les oiseaux mi-
grateurs sur l’axe migratoire entre 
l’Afrique et l’Europe", ainsi qu’un mi-
lieu de reproduction pour les amphi-
biens et autres espèces d’insectes 
(libellules), selon le même respon-

sable.Composée de 16 bassins de dé-
cantation sur plus de 60 ha, qui recy-
clent les eaux usées avant d'être 
déversées dans un cours d’eau naturel 
sur plus de 5 Km, cette station de la-
gunage est devenu une zone humide 
artificielle à forte valeur de "biodiver-
sité", de préservation et de stabilité de 
l’écologique de la région, a-t-il pré-
cisé.De plus, l’extension de la végéta-
tion sur les berges du cours d’eau du 
ruissèlement des eaux épurées consti-
tue un facteur propice pour la nidifi-
cation et le stationnement en période 

migratoire des oiseaux nicheurs.La 
végétation spontanée et dense sur le 
pourtour de la station de lagunage 
constitue un lieu privilégié de pâtu-
rage pour les troupeaux ovins, caprins 
et camelins, des habitants de la zone 
d’El Ateuf.Ce projet de station d’épu-
ration par lagunage est considéré 
comme une réussite dans le sens où il 
a permis de créer une zone humide ar-
tificielle à forte valeur "biodiversité", 
dans la vallée du M’Zab, a noté le 
conservteur des forêts de 
Ghardaia.Les zones humides artifi-

cielles créées dans la wilaya de Ghar-
daia à la faveur d’un programme de 
traitement des eaux usées, de préser-
vation de l’environnement et des res-
sources hydriques constituées 
essentiellement de stations d’épura-
tion des eaux usées (STEP) de Kef 
Dokhen (exutoire de l’oued M’Zab) à 
El Ateuf, et celles de Berriane et de 
Guerrara ainsi que les rejets de Metlili 
(El Gaada), de Zelfana (Gouifla) et de 
Oued N’Chou, disposent d’une biodi-
versité importante et abritent une va-
riété d’espèces d’oiseaux migrateurs 
dont une partie inscrite sur la liste des 
oiseaux menacés, élaborée par 
l’Union Internationale pour la conser-
vation de la nature (UICN).Ces sites 
aquatiques artificiels sont devenus un 
milieu de reproduction de la popula-
tion avifaune, favorisé par le gardien-
nage et l’éloignement des zones 
urbaines. Ils recèlent des potentialités 
susceptibles de promouvoir un tou-
risme écologique et de devenir égale-
ment un véritable laboratoire à 
ciel ouvert pour les scientifiques 
et autres biologistes.La présence 
d’oiseaux est un bon indicateur 
de l’état de la biodiversité locale, 
et cela, malgré les canicules et 
les tempêtes de sable que 
connait la région de Ghardaia 
durant plus de trois mois dans 
l’année, signale-t-on.

ORAN 
Portes ouvertes sur les Forces navales à la Base navale  

principale de Mers El Kebir
La manifestation "Journées 

portes ouvertes sur les Forces 
navales" a été organisée à la 

Base navale principale de Mers El 
Kebir, "Chahid Belhadj Boucif", rele-
vant de la 2ème Région militaire. 
Le Commandant de la Base navale 
principale de Mers El Kebir "Belhadj 
Boucif", le Général Abderrezak Mo-
hamed, a indiqué dans son allocution 
d’ouverture, en présence du Comman-
dant de la façade maritime Ouest, le 
Général-Major Benayad Abdelhak, 
que "l’organisation des Portes ou-
vertes aux citoyens intervient en 
concrétisation du plan de communica-
tion de l’Armée Nationale Populaire 
(ANP) pour l’année 2023-2024, visant 

à renforcer le lien Armée-Nation et à 
construire des passerelles de commu-
nication entre l’ANP et la société ci-
vile".Le Général Abderrezak 
Mohamed a salué l’organisation de 
ces Portes ouvertes, qui coïncident 
avec le 56ème anniversaire du re-
couvrement de la souveraineté natio-
nale sur la Base navale principale de 
Mers El Kebir, le 2 février 1968, et ce, 
avant la date fixée dans les accords 
d’Evian.Le même responsable a af-
firmé que cette manifestation de deux 
jours, organisée par le Commande-
ment des Forces navales, permet aux 
citoyens de "connaître de visu le ni-
veau du professionnalisme atteint par 
l’institution militaire, la compétence 

de ses cadres et le saut qualitatif réa-
lisé par les forces navales algériennes 
dans les domaines de la formation, de 
l’organisation et de l’armement".Les 
Portes ouvertes, organisée au profit 
des visiteurs de la Base navale princi-
pale de Mers El Kebir, parmi lesquels 
les autorités civiles et militaires, des 
journalistes et des citoyens, a été mar-
quée par une visite guidée de plusieurs 
navires de guerre dont disposent les 
Forces navales algériennes amarrés à 
la Base, dont le navire de commande-
ment et de déploiement de troupes 
"Kalaat Beni Abbes" et le navire 
"croiseur des hautes mers", qui est 
entré en service au cours de l’année 
2023, ainsi que le voilier-école et un 

certain nombre de navires de guerre. 
Cette manifestation a permis aux ci-
toyens de connaître de près le ni-
veau de professionnalisme des 
Forces navales algériennes, la 
compétence de ses cadres et le dé-
veloppement et la modernisation at-
teint.Elle a permis de connaître les 
spécificités techniques et opération-
nelles des navires de guerre, rele-
vant des Forces navales algérienne 
et le mode de fonctionnement et 
d’intervention, que ce soit dans le 
cadre des missions qui lui sont dé-
volues ou celles ayant trait à la dé-
fense des frontières maritimes ou 
encore en matière de lutte contre 
toutes les formes du crime organisé.

MÉDÉA 
Trois mille hectares de superficie agricole  

consacrés aux légumineuses 
La direction des services agricoles 

(DSA) de Médéa s’est fixé 
comme objectif de culture d’une 

superficie de trois mille hectares de lé-
gumes secs, au titre de la campagne la-
bours semailles 2023-2024, soit mille 
hectares de plus que lors des précé-
dentes campagnes, a indiqué, le direc-
teur de cette structure. 
Cette superficie prévisionnelle 
comprend principalement trois types de 
légumineuses cultivées à l’échelle lo-
cale à savoir, les lentilles, sur une 
parcelle de 160 hectares, les petits pois, 

avec 100 hectares, alors qu’il est ré-
servé une surface de 1940 pour la 
culture de fèves, a fait savoir le direc-
teur des services agricoles, Kaddour 
Aid, lors d’un conseil de l’exécutif 
consacré au secteur de l’agriculture.Le 
DSA a précisé qu’un tiers de l’objectif 
tracé, soit 1098 hectares de légumi-
neuses, a été réalisé, depuis le lance-
ment de la campagne 
labours-semailles, dont 1005 hectares 
de lentilles, en rappelant que des faci-
lités sont accordés aux agriculteurs 
pour les encourager à s’investir dans ce 

type de culture.M. Aid a fait part, dans 
ce contexte, de la distribution par la 
coopérative de céréales et de légumes 
secs (CCLS) de Berrouaghia de pas 
moins de 223 quintaux de semences 
au profit des agriculteurs ayant adhéré 
au programme de développement de 
la filière initié par le ministère de 
l’agriculture et du développement 
rural.Des mesures incitatives ont été 
décidées par la tutelle dans cet objec-
tif, dont l’augmentation de la prime de 
production qui passe de 3.000 à 5.000 
DA/quintal pour les lentilles et le pois 

chiche, la hausse du prix d’achat 
de la production à 20.000 DA le quin-
tal, l’acquisition à crédit des semences 
et des intrants auprès de la CCLS, 
remboursable lors de la collecte de la 
production, a encore noté le 
DSA.L’autre mesure prise au profit 
des adhérents au programme de déve-
loppement de la culture des légumi-
neuses, est la garantie d’un 
accompagnement technique durant 
tout le processus de production de 
sorte à optimiser le rendement des 
parcelles cultivées, a-t-il souligné. 
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TUNISIE  
La dissolution d’Ennahdha approche 

 à grands pas
Rached Ghannouchi a été condamné à trois ans de prison ferme pour financement étranger de son parti Ennahdha. Un verdict qui ne présage  

rien de bon pour le parti islamiste puisqu’il prépare le terrain à sa dissolution. Même en prison, Rached Ghannouchi  
n’arrête pas de faire de la politique politicienne.

Pour son procès relatif au fi-
nancement étranger de son 
parti, il a préféré ne pas se 
présenter devant la cour, 
laissant cette dernière don-

ner son verdict sans entendre la dé-
fense. Le verdict est tombé jeudi 1er 
février 2024 et il condamne le prési-
dent d’Ennahdha et son gendre Rafik 
Abdessalem à trois ans de prison 
ferme. Il ne s’agit pas d’une condam-
nation par contumace, susceptible 
d’opposition, puisque le prévenu était 
bien informé de son procès et a choisi, 
de son propre chef, de ne pas se pré-
senter au tribunal. L’absence du prési-
dent d’Ennahdha n’a rien de fortuit, il 
s’agit d’un calcul politique. Devant 
l’opinion nationale et internationale, il 
laisse entendre qu’il a été condamné 
par contumace et fait ainsi planer le 
doute quant à sa culpabilité. Il se met 
dans la peau du persécuté, la victimi-
sation étant une seconde nature chez 
les islamistes. Au-delà de ce divi-
dende, M. Ghannouchi est conscient 
des conséquences d’un tel verdict sur 
Ennahdha. S’il est déclaré coupable de 
financement étranger, c’est son parti 
qui risquerait d’en pâtir en premier 
lieu. Il peut être, ni plus ni moins, dis-
sous. Dans cette affaire, Rached 
Ghannouchi se trouve face à face avec 
le régime Kaïs Saïed qui n’a jamais 
caché sa haine à l’encontre du parti is-
lamiste, rendu coupable de tous les 
maux actuels de la Tunisie. D’après 
l’article 19 du décret-loi n° 2011-87 
du 24 septembre 2011, portant organi-
sation des partis politiques, il est inter-
dit aux partis politiques d'accepter un 
financement direct ou indirect, en nu-
méraire ou en nature en provenance 
d'une partie étrangère. D’après l’ar-
ticle 28 du même décret, toute infra-
ction à l’article 19 fait encourir la 
dissolution au parti. La loi est des plus 
claires et la sentence est tombée ce 
jeudi 1er février. Il n’est pas difficile 
pour le régime putschiste de Kaïs 
Saïed de faire le raccourci entre Ra-
ched Ghannouchi et son parti. Si le 
président est coupable, c’est que le 
parti l’est également. C’est juste une 
question de temps pour que le pouvoir 
actuel passe à l’action et dissolve En-
nahdha. Le fera-t-il ? Le terrain est dé-
blayé depuis hier et la dissolution sera 
très probablement décidée après les 
pourvois en appel et en cassation de 
M. Ghannouchi. M. Abdessalem ne 
pourra rien faire, quant à lui, puisqu’il 
s’est réfugié à l’étranger entre Lon-

dres, Doha et Istanbul. Réagissant au 
verdict, jeudi 2 février, Ajmi Lourimi, 
secrétaire général d’Ennahdha, a nié 
en bloc. Ce n’est pas une première. 
Par le passé, Rached Ghannouchi a nié 
en bloc également, malgré les preuves 
évidentes. À l’émission Émission im-
possible sur IFM, de Borhen Bssais, 
M. Lourimi a assuré que le mouve-
ment Ennahdha respectait la loi et s’y 
conformait. Il a considéré que cette 
condamnation s’inscrivait dans le 
cadre du ciblage de l’engagement et 
du militantisme politique. « Ce qui 
vient de se produire a eu lieu dans un 
climat de tension et de ciblage de l’op-
position… Il y a un ciblage des 
partis… Il y a des restrictions aux li-
bertés (…) Tout le monde sait que 
notre siège est sous le contrôle de la 
police depuis le 17 avril… Tout docu-
ment pouvant être exploité par la dé-
fense n’est pas accessible », a-t-il 
indiqué. Réagissant à sa condamna-
tion, Rafik Abdessalem a accusé Kaïs 
Saïed de frapper et exclure ses oppo-
sants en faisant appel à l’appareil ju-
diciaire. Il rappelle les différentes 
incarcérations de personnalités poli-
tiques, comme pour montrer que le ré-
gime est connu pour être répressif et 
injuste. En ramenant l’affaire sur le 
terrain purement politique et en lais-
sant entendre que la justice n’est pas 
indépendante et qu’elle est aux ordres 
du régime, Ajmi Lourimi et Rafik Ab-
dessalem tentent de convaincre que 
Rached Ghannouchi et Ennahdha sont 
innocents des accusations qui leur sont 

imputées. S’il est plus qu’évident que 
le climat actuel est dans le ciblage de 
l’opposition (des dizaines de person-
nalités politiques croupissent injuste-
ment en prison) et que la justice est 
loin d’être vraiment indépendante, le 
verdict de trois ans de prison contre 
Rached Ghannouchi ne semble pas du 
tout injuste. Ajmi Lourimi dit qu’il y 
a des documents pouvant servir à la 
défense au siège du parti, mais il ne 
parle pas des documents à charge qui 
sont entre les mains de la justice et qui 
incriminent M. Ghannouchi et son 
parti. Des documents dévoilés par la 
majorité des médias tunisiens, qui ont 
été les premiers à crier au scandale et 
à appeler à ce qu’Ennahdha soit 
condamné pour ses pratiques illégales. 
Il n’y a aucun doute à avoir quant à la 
nature et l’origine de ces documents 
incriminants, puisque les médias (dont 
Business News) les ont consultés sur 
le site officiel du ministère américain 
de la Justice. En 2014, juste avant les 
élections présidentielle et législatives, 
Ennahdha a signé un contrat de lob-
bying avec l’agence « Burson-Mars-
teller Sprl ».  Bis repetita en 2019, 
toujours juste avant les élections pré-
sidentielle et législatives, avec 
l’agence « Burson Cohn & Wolfe Sprl 
» et qui n’est autre que le nouveau 
nom de « Burson-Marsteller Sprl ». La 
valeur de ce deuxième contrat oscille 
entre 100.000 et 199.999 euros. 
D’après les différents documents pu-
bliés sur le site du ministère américain 
de la Justice, tous consultés par Busi-

ness News, Ennahdha a versé quelque 
1,2 million de dollars américains à 
l’agence de lobbying. À la date du 29 
juillet 2021, soit quatre jours après le 
putsch de Kaïs Saïed, Ennahdha a 
signé un nouveau contrat avec « Bur-
son Cohn and Wolf », dont l’objectif 
est d'assurer la propagande politique 
au parti Ennahdha pour un montant 
qui s’élève à trente mille dollars. Un 
document publié par le département 
américain de la Justice. Malgré ces 
preuves irréfutables, les dirigeants 
d’Ennahdha ont toujours nié en bloc, 
jurant leurs grands dieux qu’ils n’ont 
rien à voir avec « Ennahdha Party » fi-
gurant sur les documents publiés par 
les Américains. « Ennahdha n’a au-
cune relation avec ces transactions, 
même nos partisans sont actifs dans le 
cadre d’associations et si des finance-
ments ont été versés pour promouvoir 
l’image d’Ennahdha si vous voulez 
prouver qu’il s’agit d’Ennahdha don-
nez-nous la preuve. Ennahdha en tant 
que parti n’a jamais signé ces contrats, 
il peut être l’œuvre de la société civile 
dans quelques pays, nos partisans pour 
promouvoir l’image du parti ou du 
pays mais en tant que mouvement tu-
nisien, Ennahdha n’a jamais signé 
aucun de ces contrats. Si des partisans 
d’Ennahdha l’ont fait, c’est eux qui 
endossent la responsabilité dans le 
cadre des lois en vigueur des pays 
dans lesquels ils vivent » a indiqué en 
2021 l’ancien responsable de commu-
nication d’Ennahdha Khalil Baroumi, 
après l’éclatement d’un énième scan-
dale relatif à ce financement étranger 
illégal. En dépit du timing, de l’actuel 
climat politique nauséabond et de 
l’état inquiétant de la justice, la 
condamnation de Rached Ghannou-
chi du jeudi 1er février semble juste 
et répond à une très longue attente 
de l’ensemble du milieu politique 
tunisien. Pendant des années, En-
nahdha a triché dans les élections et 
a corrompu le système. Ces docu-
ments dévoilés par le département 
américain de la justice ne sont 
qu’une infime minorité des triche-
ries du parti islamiste. S’il n’y avait 
pas ces tricheries, et si Ennahdha 
avait joué à armes égales avec les 
autres partis, il n’aurait peut-être ja-
mais obtenu les résultats de 2011, 
de 2014, de 2018 et de 2019. Ne se 
suffisant pas des tricheries dans les 
élections, Rached Ghannouchi a tri-
ché lorsqu’il était président du 
parlement. 

MAURITANIE 
Malgré son retrait, le pays reste proche de la Cédéao 

En 2000, la Mauritanie, s’en est 
retirée. Mais en 2017, 17 ans 
après ce retrait, sans demander 

une réintégration, ce pays a signé un 
accord d’association pour se rappro-
cher de la Cédéao. 
Le retrait de la Mauritanie de la Cé-
déao n'était pas lié à une crise ou des 
sanctions consécutives à un coup 
d'État. La décision de Nouakchott, 
pourtant membre fondateur de cette 
communauté, avait été perçue comme 
une réorientation diplomatique vers 
l'Union du Maghreb arabe, dont la 

Mauritanie est membre fondateur en 
1989. La Mauritanie, située entre le 
Maghreb et l'Afrique de l'Ouest, est 
frontalière du Sénégal et du Mali. Elle 
est membre de l'Organisation pour la 
mise en valeur du fleuve Sénégal et du 
Comité inter-États de lutte contre la 
sécheresse au Sahel. Elle a aussi de 
nombreux ressortissants commerçant 
dans l'espace Cédéao et le pays abrite 
lui-même une forte communauté issue 
des pays membres de l'organisation. 
C'est pourquoi, malgré son retrait for-
mel de la Cédéao, la Mauritanie est 

restée fortement ancrée dans cette 
partie de son espace géographique qui 
est l'Afrique de l'Ouest, en signant des 
accords bilatéraux avec plusieurs 
pays, dont le Sénégal, la Côte d'Ivoire 
et la Guinée. 
En 2017, la Mauritanie a amorcé un 
retour vers la Cédéao par la signature 
d'un accord d'association. Cet accord, 
explique Mohamed Lemine Vayda, di-
recteur de la promotion du commerce 
extérieur, prévoit la libre circulation 
des marchandises entre la Mauritanie 
et les 15 autres pays de la Commu-

nauté. Mais il ne prévoit pas la libre 
circulation des personnes. Celle-ci 
pourrait, indique le directeur du 
commerce extérieur, intervenir ulté-
rieurement, après d'autres négocia-
tions. L'accord d'association, ratifié 
par le Parlement mauritanien en 
2018, une année après sa signature, 
n'est cependant pas encore entré en 
vigueur. Pour son application effec-
tive, il doit être ratifié par les Parle-
ments des 15 pays membres de la 
Cédéao. Cette étape n'est toujours 
pas franchie.    
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GAZA 

L'Egypte appelle à un cessez-le-feu 
et à la fixation d'un calendrier 

pour un Etat palestinien 
 L'Egypte a appelé,hier dimanche, à un cessez-le-feu à Gaza et à fixer un calendrier pour la création d'un Etat palestinien indépendant, soulignant son 

rejet du déplacement forcé des Palestiniens de la Bande.C'est ce qu'a déclaré le ministre égyptien des 
Affaires étrangères, 
Sameh Choukry, lors 
d'une conférence de 

presse dans la capitale, Le Caire, 
avec son homologue français Sté-
phane Séjourné, selon la chaîne pri-
vée égyptienne d'information du 
Caire.Concernant les discussions 
entre les deux ministres, Choukry a 
déclaré : "Nous avons souligné l'im-
portance du cessez-le-feu à Gaza et 
de l'entrée de l'aide dans la Bande…
Nous affirmons le rejet par l'Egypte 
du déplacement forcé des Palesti-
niens de la bande de Gaza", a-t-il 
ajouté."La question palestinienne 
doit être traitée dans un cadre poli-
tique global, et un calendrier doit 
être fixé pour la création d'un État 
palestinien indépendant", a-t-il 

poursuivi.Pour sa part, Ségourné a 
souligné : "la nécessité d'un cessez-
le-feu dans la Bande de Gaza…
.Nous sommes préoccupés par les 
tensions croissantes dans la région 
de la mer Rouge", a-t-il 
indiqué.Pour rappel, L'Office de se-
cours et de travaux des Nations 
Unies pour les réfugiés de Palestine 
dans le Proche-Orient (UNRWA) a 
déclaré, samedi, que les habitants de 
Gaza "agonisent sous les yeux du 
monde", ajoutant que ceux-ci subis-
sent une catastrophe sans précé-
dent.C'est ce qui ressort d'un tweet 
de l'agence de l'ONU sur la plate-
forme X.L'UNRWA a fait référence 
à la crise alimentaire et à la tragédie 
humaine qui empirent de jour en 
jour dans la Bande de Gaza, sou-
mise aux attaques et au blocus israé-
liens."Une catastrophe sans 

précédent se déroule sous nos yeux 
à Gaza", a déclaré l'UNRWA.Et 
d’ajouter que "des gens agonisent 
sous les yeux du monde entier".De-
puis le 30 janvier, 18 pays et l'Union 
européenne ont décidé de suspendre 
le financement de l'UNRWA, suite 
aux allégations israéliennes faisant 
état de l'implication de 12 employés 
de l'agence dans l'attaque du 7 oc-
tobre 2023, menée par le Hamas 
contre les colonies israéliennes voi-
sines de la Bande de 
Gaza.L'UNRWA a été créé par l'As-
semblée générale des Nations unies 
en 1949 et a pour mission de fournir 
assistance et protection aux réfugiés 
dans ses cinq zones d'opération, à 
savoir la Jordanie, la Syrie, le 
Liban, la Cisjordanie et la Bande de 
Gaza, jusqu'à ce qu'une solution 
juste soit apportée à leur situation.

L'Iran a accusé Washing-
ton et Londres de pous-
ser vers le chaos et 

l'insécurité dans la région, à la 
suite des frappes aériennes amé-
ricano-britanniques contre des 
sites houthis au Yémen, la nuit 
dernière. 
''Ces attaques constituent une 
violation répétée de la souverai-
neté et de l’intégrité territoriale 
du Yémen, ainsi qu’une violation 
flagrante du droit international'', 
a déclaré le porte-parole du mi-
nistère des Affaires étrangères, 
Nasser Kanaani dans un commu-
niqué.Kanaani a estimé que "la 
poursuite d'un tel comportement 
arbitraire constitue une menace 
pour la paix et la sécurité inter-
nationales".Il a souligné que cela 
"contredit clairement les affirma-
tions répétées de Washington et 
de Londres selon lesquelles ils ne 
voudraient pas étendre la guerre 
et le conflit dans la région".Le 

porte-parole de la diplomatie ira-
nienne a déclaré que les États-
Unis et le Royaume-Uni 
‘’continuent de soutenir pleine-
ment les crimes de guerre 
commis par Israël’’, soulignant 
qu’à travers ''leurs actions mili-
taires au niveau régional, ils œu-
vraient à pousser vers le chaos, 
l’insécurité et l’instabilité dans la 
région''.Dimanche à l'aube, le 
Commandement central améri-
cain (Centcom) a indiqué dans 
un communiqué sur la plate-
forme ‘’X’’, que ‘’les forces 
américaines, aux côtés des forces 
armées britanniques, et avec le 
soutien de l'Australie, de Bah-
reïn, du Canada, du Danemark, 
des Pays-Bas, et de la Nouvelle-
Zélande, ont mené des frappes 
contre 36 cibles appartenant aux 
Houthis dans 13 endroits dans les 
zones sous le contrôle du groupe 
houthi’’.En "solidarité avec la 
bande de Gaza", en proie depuis 

le 7 octobre 2023 à une guerre is-
raélienne dévastatrice avec le 
soutien américain, les Houthis 
ciblent, avec des missiles et des 
drones, les cargos en mer Rouge 
qui appartiennent ou sont exploi-
tés par des Israéliens ou qui 
transportent des marchandises 
vers et depuis Israël.Avec l’inter-
vention des États-Unis et du 
Royaume-Uni ainsi que les ten-
sions qui sont entrées dans une 
phase d’escalade significative en 
janvier, Al-Houthi a annoncé 
qu’il considérait désormais tous 
les navires américains et britan-
niques parmi ses cibles mili-
taires.À un rythme intermittent 
depuis le 12 janvier, une coali-
tion dirigée par les États-Unis a 
lancé des raids visant, selon elle, 
des "sites houthis" dans diverses 
régions du Yémen, en réponse à 
ses attaques dans la mer Rouge, 
ce qui a suscité une réponse du 
Groupe. 

La Communauté économique 
des États de l’Afrique de 
l’Ouest (Cédéao) est préoc-

cupée par le report de l’élection 
présidentielle au! Sénégal! et ap-
pelle les hommes politiques du 
pays au dialogue afin d’organiser 
un scrutin juste et transparent.  
C’est ce qu’indique un communi-
qué de la Commission de la Cé-

déao, publié sur son site internet. 
«!La Commission de la Cédéao 
exprime sa préoccupation quant 
aux circonstances qui ont conduit 
au report de l’élection et lance un 
appel aux autorités sénégalaises à 
accélérer les différents processus 
afin de fixer une nouvelle date 
pour l’élection.La Commission 
exhorte en outre l’ensemble de la 

classe politique à prioriser le dia-
logue et la collaboration pour l’or-
ganisation d’une élection 
transparente, inclusive et cré-
dible!», lit-on dans le communi-
qué.La Cédéao a par ailleurs salué 
le président sénégalais! Macky 
Sall!pour avoir maintenu sa déci-
sion antérieure de ne pas briguer 
un autre mandat.

MER ROUGE 
L'Iran accuse Washington et Londres de 

pousser vers le chaos dans la région 

REPORT DE LA PRÉSIDENTIELLE AU SÉNÉGAL 
Préoccupée, la CEDEAO appelle à la fixation 

d’une nouvelle date

Près de 60.000 morts 
La Turquie commémore le 
séisme du 6 février 2023 
 
La Turquie commémore jusqu’à mardi le 
séisme du 6 février 2023, la pire catastrophe 
de son histoire moderne qui a fait plus de 
53.000 morts dans le sud-est du pays. 
En soixante-cinq secondes, 53.537 vies 
(selon le dernier bilan des autorités publié 
vendredi) ont été englouties dans les ruines 
de leur quotidien, avalées par les amas de 
béton de leurs logements effondrés sur eux-
mêmes et leurs habitants.Ajoutés aux 6.000 
décès enregistrés dans la Syrie voisine, le 
bilan du désastre s’élève à près de 60.000 
morts, ce qui le classe parmi les 10 plus 
meurtriers des 100 dernières années, le prési-
dent turc Recep Tayyip Erdogan avait parlé 
de «!la catastrophe du siècle!».Onze pro-
vinces Turques ont été touchées, 14 millions 
de Turcs affectés, et nombre d’entre eux sont 
toujours sous le choc.Le président Erdogan 
avait promis 650.000 nouveaux logements 
dans l’année. Onze mois plus tard, selon le 
ministère de l’Environnement et de l’Urbani-
sation, la construction de la moitié d’entre 
eux a été lancée, dont 75.000 sont prêts à être 
livrés. 
 
Namibie 
Décès du président Hage 
Geingob à l'âge de 82 ans 
Le président namibien Hage Geingob est dé-
cédé hier à l'âge de 82 ans, dans un hôpital 
où il était hospitalisé après la découverte de 
cellules cancéreuses.C'est ce qui ressort d'un 
communiqué de la présidence namibienne.Le 
25 janvier, la présidence namibienne a an-
noncé la présence de "cellules cancéreuses" 
chez le chef de l'État suite à un bilan médical 
de routine, précisant qu'il allait suivre le trai-
tement nécessaire.Entre le 25 janvier et le 2 
février de l'année en cours Geingob a suivi 
un traitement contre le cancer à Los Angeles, 
aux États-Unis. Geingob a été élu président 
de la Namibie en mars 2015 et était censé ter-
miner son deuxième et dernier mandat cette 
année. 
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Y aura-t-il encore des        
médias dans 50 ans ? 

On avait craint par le passé que la radio tue la presse écrite, que la télévision tue le cinéma, que la vidéo tue la télévision, et que la presse 
écrite gratuite tue la presse écrite payante. On craint à l’heure ac-

tuelle que l’Internet 
sonne le glas des mé-
dias traditionnels et 
que les montres 
connectées rendent 

obsolètes les téléphones portables et 
par là même les courts bulletins 
électroniques ou blogs Internet. 

Une obsolescence en vue ? 
Le doute sur la possibilité de l’exis-
tence même des médias et la pers-
pective de cinq décennies comme 
horizon pour leur disparition que 
présuppose une telle interrogation 
révèlent le malaise qu’éprouve le 
milieu. D’une part, la technologie 
d’information, de communication et 
de stockage de données évolue à une 
vitesse telle qu’il est difficile de pré-
voir les mutations qui bouleverse-
ront le paysage médiatique à court et 
à moyen terme. Il existe déjà des ro-
bots qui écrivent des articles et mo-
dère les trolls dans les forums 
interactifs. D’autre part, les médias 
sociaux nous ont habitués à la diffu-
sion instantanée d’informations dans 
un format court. Le breaking news, 
le scoop et le flash ne sont plus 
l’apanage des grands médias qui dif-
fusent en continu, car un simple ci-
toyen qui possède un téléphone 
portable avec une bonne caméra et 
un compte Twitter peut s’improviser 
journaliste. Son point de vue change 
parfois l’éclairage de l’actualité. Les 
médias traditionnels sont d’ailleurs 
preneurs de cette contribution. Les 
médias sociaux ont fait leurs 
preuves en abritant les lanceurs 
d’alertes et des propagateurs d’idées 
révolutionnaires. 

Un glissement fondamental ? 
L’image d’un adulte qui commence 
sa matinée en s’installant devant son 
café et son croissant avec le journal 
à la main est devenue une image 
d’Épinal. Elle est remplacée par des 
hommes, femmes et enfants en train 
de toucher du doigt l’écran tactile 
leur téléphone ou tablette à toute 
heure de la journée. Les texto, les 
émoticônes et autres abréviations re-
présentent la transformation du lan-
gage de la communication sous la 
pression de la technologie. L’expé-
rimentation du Google Glass avait 
de quoi provoquer des remises en 
question sinon des inquiétudes à 
propos de l’immersion dans la réa-
lité virtuelle. La vérité est que la li-
mite de notre concentration s’est 
rétrécie à cause des multiples solli-
citations du réel. Il y a donc moins 
en moins de temps pour ce face à 
face du soi et du monde. Pour autant 
peut-on dire que les médias vont dis-
paraître ? 

Le médium est le message 
Pour envisager ce que seront les mé-
dias dans cinquante ans, on peut 
commencer par revoir ce qu’ils 
étaient il y a cinquante ans. Durant 
les années 60 et 70, on assistait à la 
naissance de multiples formes de 
média de masse et d’innovations 
techniques (ex : duplex). La noto-

riété se mesurait en termes de pré-
sence médiatique. Les stars du ci-
néma et les vedettes de télévision 
sont ainsi nées. Dans son livre pu-
blié en 1964 intitulé Pour compren-
dre les médias : les prolongements 
technologiques de l’homme, Mar-
shall McLuhan avait souligné le rôle 
cognitif des médias. Plus que le 
contenu, le médium devenait mes-
sage. Il avait envisagé le bascule-
ment de la galaxie Gutenberg dans 
un univers audiovisuel mondialisé. 
Les médias au-delà du marché 

Qu’en est-il de la reconfiguration de 
l’économie médiatique à l’ère nu-
mérique ? Les médias, avant d’être 
un bien culturel, font partie d’une in-
dustrie. À ce titre, elles n’échappent 
pas aux soucis du coût de produc-
tion, du marketing, de la vente et de 
la rentabilité mesurée à l’aide de 
l’audiométrie. Le public se tourne 
vers les médias pour s’informer, 
s’éduquer, se cultiver et se 
divertir.Quelle que soit la métamor-
phose du support, ces besoins ne 
vont pas s’estomper. En analysent et 
en critiquent les actions politiques et 
en dénonçant la corruption dans la 
vie publique, les médias constituent 
le fameux quatrième pilier de la dé-
mocratie et deviennent incontour-
nables. Les médias exercent une 
fonction de prévoyance (écono-
mique ou climatique) et contribuent 
à la gestion des crises. En tendant le 
miroir à la société au quotidien, ils 
fabriquent l’histoire. C’est donc tout 
naturellement que des thèses univer-
sitaires sont écrites en se basant sur 
la presse ou les séries télévisées. 
Quand les médias fabriquent le 
consentement, des intellectuels 
comme Noam Chomsky se révol-
tent. De même, les complexes poli-
tico-médiatiques riches et puissants 
peuvent nuire à la bonne marche de 
la démocratie et de la justice. Par 
contre, l’engagement des médias en 
faveur de la démocratie et des droits 

de l’homme suscite l’admiration. 
Cet engagement au service de la re-
cherche de la vérité à causé des en-
nuis aux reporters sous forme de la 
chasse aux sorcières, de la prise en 
otage ou de menace de mort, voire 
d’assassinat. Quelle que soit leur na-
ture (de qualité ou à sensation), les 
médias répondent à un besoin pres-
sant de l’être humain à s’ouvrir à 
l’autre. Ils l’accompagnent partout, 
dans la voiture comme dans la cui-
sine. 

Et dans cinquante ans ? 
Même s’il existera la tension entre 
l’image et le texte dans cinquante 
ans, les médias tels que nous la 
connaissons n’auront pas disparu. 
Tant que le citoyen se méfie de la 
manipulation de l’information, il 
aura envie d’avoir un intermédiaire 
fiable pour l’aider à comprendre le 
réel. D’après Marty Baron du Wash-
ington Post, c’est cette mission de 
dire la vérité que le public attend des 
médias. En même temps, ils doivent 
veiller à ne pas créer trop de distance 
entre une élite de la médiasphère et 
les peuples vus comme des simples 
consommateurs d’information brute. 
L’interaction intelligente entre les 
deux pour donner un pouvoir égal à 
celui ou celle qui fait circuler l’in-
formation et celui ou celle qui 
lit/écoute/voit sera prisée. C’est ce 
qui explique le succès des talents re-
connus grâce à YouTube ou à Daily-
motion. « La page nous domine et 
nous conduit » dit Michel Serres 
dans Petite poucette en évoquant la 
transition de l’oral à l’écrit, de l’écrit 
à l’imprimé et de l’imprimé au nu-
mérique dans le monde moderne. 
Nick d’Aloisio, un lycéen de 17 ans 
a gagné en 2013 des millions en 
concevant Summly, une application 
mobile pour résumer les grands 
titres de l’actualité. Certains sites in-
diquent déjà le nombre de mots et le 
temps de lecture. Plus le texte sera 
resserré, mieux sera son impact vis-

à-vis du lecteur qui gère son temps 
de plus en plus scrupuleusement. De 
la même manière, une image forte 
ou une caricature remplacera plu-
sieurs images complémentaires. Ou 
alors le lecteur/le spectateur aura le 
choix de choisir entre une version 
courte et une version longue et 
composer son bouquet selon ses 
priorités (espace, temps, thème).Les 
pouvoirs publics seront amenés à 
remplacer la contribution à l’audio-
visuel public par une contribution à 
l’environnement numérique par des 
individus ainsi que par des fournis-
seurs de services Internet pour finan-
cer la production publique et 
protéger les droits d’auteurs. La pro-
duction privée sera soutenue par des 
abonnements type « à la demande ». 
Les magnats des médias seront 
contestés par de petits producteurs 
de plus en plus nombreux. Néan-
moins les reality shows n’auront pas 
grignoté l’espace des créations ima-
ginaires et les vedettes d’un jour 
n’auront pas remplacé les légendes 
car ce que veut le public, c’est aper-
cevoir l’éternité à travers la fenêtre 
ouverte de l’éphémère. 

Médias intelligents 
Paradoxalement, les médias qui sur-
vivront seront ceux qui permettront 
aux êtres humains de se déconnecter 
d’un trop-plein du monde et de se 
reconnecter avec soi. Les médias qui 
peuvent asservir l’obsession narcis-
sique au service de l’intérêt général 
s’imposeront. Comme pour les pro-
duits bios, le public sera prêt à payer 
le prix pour le message qui se conci-
lie avec le médium. Tout ce qu’on 
peut dire avec certitude aujourd’hui 
et qu’il y aura des médias dans cin-
quante ans et ils seront plus intelli-
gents. On ne doit jamais 
sous-estimer la capacité du public à 
séparer l’ivraie du bon grain. 
 
 
Source, la revue The Conversation 
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CAN 2024 de Futsal 

L’Algérie et la Libye se 
neutralisent 

La sélection algérienne de 
Futsal et son homologue li-
byenne se sont neutralisées 
sur le score de 4 à 4 (mi-
temps: 3-4), en match aller 
des éliminatoires pour la 
Coupe d'Afrique des na-
tions CAN-2024, disputé sa-
medi soir à la salle des Jeux 
sportifs à Misrata. 
 Le match retour aura lieu 

le samedi 10 février 2024 
à Alger (19h00). Le vain-
queur de cette double 
confrontation se quali-
fiera à la phase finale de 

la CAN 2024. 
Un total de 13 nations se sont enga-
gées lors des qualifications de la 
CAN-2024. Le tournoi devait se dé-
rouler au Mozambique, mais ce pays 
a fini par se désister. 
Dix (10) équipes disputeront un tour à 
élimination directe sous le format 
"aller et retour" pour déterminer les 5 
nations qui rejoindront, l'Egypte, le 
Maroc et l'Angola  à la phase finale de 
la CAN 2024.

CAN-2023  
L’Afrique du Sud rejoint 

le dernier carré 
L’Afrique du Sud s’est qualifiée pour les demi-finales de 
la Coupe d’Afrique des nations en éliminant le Cap-Vert 
2 tirs au but à 1 (0-0 a.p.), lors du dernier quart de finale, 
samedi soir à Yamoussoukro. 
Le héros du match a été le gardien des Bafana Bafana, 
Ronwen Williams, qui a arrêté quatre tirs au but. 
La première mi-temps a été assez nettement dominée par 
le Cap-Vert qui cependant ne s’est jamais réellement 
montré dangereux à l’approche du but gardé par Ronwen 
Williams. 
La première véritable occasion de but n’est survenue qu’à 
la 56e minute lorsque l’avant-centre cap-verdien Garry 
Rodrigues, lancé à la limite du hors jeu par le latéral 
gauche Joao Paulo, s’est retrouvé seul devant le but ad-
verse. Mais la frappe enroulée mal ajustée de l’avant-cen-
tre des Requins bleus a trouvé le gardien sud-africain 
(56e). Puis à la 78e minute, sur une nouvelle offensive 
cap-verdienne, l’attaquant de l’Olympiakos Jovane a ex-
pédié une reprise de peu au-dessus, à la réception d’un 
centre de la droite de Kenny Rocha Santos. 
Et dans le temps additionnel du temps réglementaire, 
Williams a sauvé les siens en détournant sur la transver-
sale un tir de Gilson « Benchimol » Tavares qui s’était 
présenté seul devant lui (90+2). 
Dès le début de la prolongation, les Bafana Bafana du 
sélectionneur belge Hugo Broos ont à leur tour manqué 
d’un rien d’ouvrir la marque lorsque Mihlali Mayambela 
a buté sur le gardien Vozinha, auteur d’un sauvetage en 
catastrophe (92e). 
La séance des tirs au but a finalement souri aux Bafana 
Bafana, avec un prodigieux Williams dans le but, qui a 
détourné quatre des cinq tentatives cap-verdiennes. 
Contre les Nigérians, les Sud-Africains vont tenter mer-
credi prochain (18h00) à Bouaké d’accéder à une nou-
velle finale de la CAN après celle remportée en 1996 et 
celle perdue en 1998. 
 

Avec plusieurs records 
Riyad Mahrez une légende 

du football algérien 

Formé à l’AAS Sarcelles, Riyad Mahrez a porté les cou-
leurs de plusieurs grands clubs européens. Passant par 
Leicester City et Manchester City, l’attaquant évolue au-
jourd’hui à Al Ahli en Arabie saoudite. Il a battu plusieurs 
records qui font de lui une légende algérienne.  

1- Meilleur buteur algérien en Ligue des             
Champions  

Durant la saison écoulée en Ligue des Champions UEFA, 
Riyad Mahrez a inscrit 3 buts en 9 apparitions avec Man-
chester City. Grâce à cette performance, il totalise 20 buts 
et creuse l’écart au classement des meilleurs buteurs al-
gériens en LDC. L’attaquant de 32 ans surclasse Rabah 
Madjer (11 buts) et Hillel Soudani (10 buts). Il a quitté 
l’Europe avec ce record qui va durer longtemps. 

2- Deuxième vainqueur algérien de la Ligue des 
Champions  

Quatre ans après son arrivée à Manchester City, Riyad 
Mahrez a remporté la Ligue des Champions avant de 
quitter le club l’été dernier. Il a été vainqueur de la saison 
2022/2023 et ceci pour la première fois de l’histoire avec 
les Citizens. Grâce à ce triomphe, Riyad Mahrez devient 
le deuxième joueur algérien à avoir remporté la coupe 
aux grandes oreilles. Sur cette liste, il rejoint l’icône 
Rabah Madjer, vainqueur en 1987 en étant buteur face 
au FC Porto. 

3- Joueur algérien et africain le plus titré en          
Premier League  

En quatre saisons sous les couleurs de Manchester City, 
Riyad Mahrez a remporté 4 trophées de la Premier 
League. À cela s’ajoute celui qu’il a gagné en 2016 avec 
Leicester City. Ainsi, l’attaquant de 32 ans compte 5 
coupes du championnat anglais. 
Il devient le joueur algérien et africain le plus titré de 
l’élite anglaise. Sur l’échiquier continental, il devance 
Didier Drogba qui en a 4 et Yaya Touré qui dispose de 3. 
Évalué à 16 millions d’euros, Riyad Mahrez touche un 
salaire annuel de 35 000 000 euros avec Al Ahli FC en 
Arabie Saoudite. Pour rappel, le Fennec compte 14 tro-
phées. On peut citer 1 CAN, 1 LDC, 5 PL, 2 FA CUP, 1 
Championship, 3 EFL Cup, 2 Community Shield. Un 
palmarès qui lui permet de faire partie des joueurs afri-
cains les plus titrés. 

MC Oran  
Oualid Ardji dernière 

recrue hivernale 

Le MC Oran a annoncé l’arrivée de l’ailier droit, 
Oualid Ardji sans préciser la durée du contrat. 
L’ancien joueur du CS Constantine devient la cin-
quième et dernière recrue hivernale du MCO après 
le Ghanéen Maxwell Baakoh (USM Khenchela), 
Salah Hmida (NC Magra), Merouane Boussalem 
(US Biskra) et Ahmed Kerroum (ASO Chlef). 
Par ailleurs, la direction du club oranais s’est sépa-
rée des services du gardien Toual et des trois joueurs 
Benhamou, Abassi et Talha. 
 

Sur la pelouse de Genk 
Amoura offre la victoire 

à l’Union  
Grâce au 16e 
but cette saison 
de Mohamed 
Amine Amoura, 
l’Union Saint 
Gilloise a signé 
un nouveau suc-
cès samedi, sur 
la pelouse de 
Genk (1-0), à 
l’occasion de la 
24e journée de la Pro League belge. 
L’international algérien a inscrit l’unique but de la 
rencontre à la 67e minute de jeu en reprenant d’une 
belle tête un coup franc de l’Espagnol Cameron 
Puertas. 
Avec 16 réalisations, l’enfant de Jijel rejoint le To-
golais du Cercle Bruges, Denkey et le Brésilien du 
Club Bruges, Thiago à la première place au classe-
ment des buteurs. 
Invaincu depuis le 16 septembre 2023, l’USG 
consolide sa place de leader avec treize points 
d’avance sur son dauphin Anderlecht qui accueillera 
demain La Gantoise. 

Des prises de contacts ont déjà été         
établies 

Atal et Bounedjah dans les 
plans d’Al Ahli 

Alors que le mercato a pris fin en Europe le 1er fevrier à minuit, 
mais reste ouvert dans certains pays dans le monde, deux inter-
nationaux algériens sont toujours dans les plans d’équipes de ces 
pays-là. C’est notamment le cas pour Baghdad Bounedjah, ciblé 
par plusieurs équipes saoudiennes, mais également Youcef Atal, 
visé entre autres par le même club que son compatriote. 
Selon les informations, Al-Ahli SC, où évolue déjà un certain 
Riyad Mahrez, serait très intéressé par le profil de l’attaquant al-
gérien Baghdad Bounedjah et du défenseur Youcef Atal. Des prises 
de contacts ont déjà été établies par la direction du club de Djeddah 
et l’entourage des deux Fennecs. 
Cet intérêt est donc là une nouvelle piste pour Youcef Atal, qui ne 
devrait pas finir la saison à Nice, en plus de l’intérêt d’équipes de 
Turquie et de Russie. Quant à Bounedjah, pour lui, c’est le second 
gros club qui se positionne pour l’enrôler, après Al Shabab, qui 
aurait négocié avec le buteur d’Al Sadd la semaine dernière. 
Il est à noter que Baghdad Bounedjah est évalué à 3,5 millions 
d’euros et Youcef Atal l’est à 6 millions d’euros. Le destin de ces 
deux grands noms du football algérien devrait être officiellement 
connu dans les prochains jours.  
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Les koalas, disparus en 2050 ? 
Disparition de leur habitation, changement climatique, les koalas risquent l'extinction en Australie.Les koalas sont sans doute 

les plus célèbres habi-
tants des forêts d'euca-
lyptus du sud-est et de 
l'est de l'Australie. Mais 
une nouvelle étude révèle 

qu'en raison de la disparition progres-
sive de leur habitat, ces marsupiaux 
pourraient disparaître dans l'État de 
Nouvelle-Galles du Sud (NSW) d'ici 
2050. Le défrichement des terres pour 
l'agriculture ainsi que le développe-
ment urbain et des activités minières 
ont déjà eu des répercussions néga-
tives sur le milieu naturel des koalas. 
Au cours de l'année dernière, la saison 
prolongée des feux de forêt a rendu la 
préservation des terres existantes en-
core plus difficile.  Une grande partie 
d'entre elles ont été détruites. La sé-
cheresse provoquée par le changement 
climatique dans la région a également 
conduit à la prise en charge par des 
services vétérinaires de nombreux 
koalas sous-alimentés et déshydratés, 
selon le rapport, car ils ne sont plus en 
mesure de recevoir une hydratation 
adéquate à partir des feuilles d'euca-
lyptus qu'ils consomment. 

La situation a "radicalement 
changé"  

L'étude prévient à présent que cette 
disparition "dévastatrice" pourrait si-
gnifier que les générations futures ne 
verront plus jamais de koala à l'état 
sauvage. "Il est indéniable que la si-
tuation des koalas a radicalement 
changé. Les preuves ne pourraient pas 
être plus claires", écrit Cate Faehr-
mann, présidente de la commission du 
MLC, dans l'avant-propos du rapport. 
Ce texte propose 42 recommandations 
pour assurer l'avenir du koala et 
exhorte le gouvernement australien à 
soutenir ses projets en Nouvelle-
Galles du Sud. Elles incluent la créa-
tion d'un parc national dédié aux 
koalas près du fleuve George, l'alloca-

tion de fonds pour explorer l'utilisa-
tion de drones pour détecter et sauver 
ces animaux, et la mise à disposition 
de ressources adéquates à des groupes 
clés tels que le Biodiversity Conserva-
tion Trust . "Les koalas ont subi des 
pressions incessantes en Nouvelle-
Galles du Sud", a déclaré Stuart 
Blanch, porte-parole du WWF, à Eu-
ronews Living. Elles étaient "déjà sur 
la voie de l'extinction" avant même les 
feux de forêt dévastateurs. Il faudra 
beaucoup de temps pour que les zones 
brûlées se rétablissent complètement, 
donc "un bush intact n'a jamais été 
aussi important", dit-il. "Le gouverne-
ment de la Nouvelle-Galles du Sud n'a 
pas réussi à empêcher que l'habitat 
principal des koalas soit rasé au bull-

dozer sur des terres privées ou abattu 
dans les forêts domaniales côtières. 
Pas d'arbres, pas de koalas", souligne 
M. Blanch. 
Un des animaux les plus menacés 
par le changement climatique 

Décrit comme "solide, complet et op-
portun" par le WWF, le rapport pré-
cède un autre document publié cette 
semaine qui réévaluera les lois envi-
ronnementales nationales de l'Aus-
tralie. Le gouvernement australien 
procède en effet tous les dix ans à 
une révision de la loi sur la protection 
de l'environnement et la conservation 
de la biodiversité. Les koalas sont 
classés comme vulnérables par 
l'Union internationale pour la conser-
vation de la nature, qui désigne de 

plus cette espèce comme l'un des dix 
animaux les plus menacés par le 
changement climatique. Le WWF 
demande par ailleurs au gouverne-
ment australien de protéger d'urgence 
l'habitat des koalas et d'augmenter le 
financement des sylviculteurs qui 
conservent activement les arbres où 
vivent les koalas. Le gouvernement 
de Nouvelle-Galles du Sud a déclaré 
qu'il examinerait le rapport et qu'il y 
répondrait "en temps voulu", a dé-
claré à Reuters une porte-parole de la 
Première ministre de l'État, Gladys 
Berejiklian. Elle a ajouté que 44 mil-
lions de dollars australiens, soit 26,8 
millions d'euros, ont déjà été engagés 
dans une stratégie de protection des 
koalas. 

Arctique 
 Il y aura bientôt plus de pluie que de neige

Selon les observations de la Na-
tional Oceanic and Atmosphe-
ric Administration, plusieurs 

régions d'Arctique seraient en train 
de devenir de climats dominés par 
les précipitations pluvieuses. Il y 
aura bientôt davantage de pluie que 
de neige en Arctique. C'est le constat 
qu'a réalisé John Walsh, scientifique 
en chef au Centre international de re-

cherche sur l'Arctique de l'Université 
d'Alaska Fairbanks, a rapporté Busi-
ness Insider. En 2060, la pluie de-
viendra la principale forme de 
précipitation sur la plupart des sites 
arctiques. Selon les récentes données 
de la National Oceanic and Atmos-
pheric Administration (NOAA), cer-
taines régions polaires d'Arctique 
sont déjà en train de changer de cli-

mat, passant d'un dominé par la 
neige à un dominé par les précipita-
tions pluvieuses. En cause, les émis-
sions de gaz à effet de serre émises 
par les énergies fossiles qui entraî-
nent une augmentation des tempéra-
tures et donc, des pluies. Des 
conséquences à petite et grande 
échelle. D'après la NOAA, la région 
polaire continue de se réchauffer 

deux fois plus vite que le reste de la 
planète. Et ce réchauffement clima-
tique a de graves conséquences pour 
la planète Terre. Si l'Arctique devient 
pluvieux, elle va perdre sa couver-
ture de neige plus rapidement. Ce qui 
va accélérer le réchauffement du per-
mafrost, libérant de grandes quanti-
tés de méthane, un gaz à effet de 
serre dangereux. 

 A quoi ça sert, les plantes carnivores!? 
Les plantes carnivores se distin-

guent du reste du règne végétal 
par leur capacité à attirer, à cap-

turer et à digérer des proies. Mais à part 
terrifier les enfants et les adeptes de 
films d’horreur, à quoi servent exacte-
ment ces végétaux! ? «Ils poussent 
beaucoup plus vite que le bambou, 
faites attention ou ils viendront après 
vous»: cette phrase apparaît au centre 
de la planche du jeu Jumanji et dans le 
film du même nom paru en 1995, juste 
avant que le jeune Peter — qui devien-
dra éventuellement un singe — se fasse 
saisir par l’une des lianes d’une im-
mense fleur jaune mangeuse de chair 
humaine. «Méfiez-vous des rumeurs. 
Ces plantes ne sont pas du tout dange-

reuses. Elles ne croquent pas les hu-
mains», lance à la blague Paolo Pipia, 
propriétaire d’une serre à Saint-Jean-
Port-Joli en Chaudière-Appalaches, qui 
abrite 10 000 plantes carnivores prove-
nant d’un peu partout à travers le 
monde. Si certaines variétés digèrent 
occasionnellement de petits mammi-
fères, des grenouilles ou des oiseaux, la 
plupart se satisfont d’insectes. «Si vous 
mettez votre doigt dans une plante car-
nivore, ses feuilles ne se refermeront 
pas pour le piéger à l’intérieur. Vous 
n’allez que la stresser», assure M. 
Pipia. Et elles n’ont pas besoin d’avaler 
des insectes vivants pour survivre. 
«C’est plus comme un dessert ou des 
suppléments alimentaires!: elles seront 

seulement plus dodues, plus grandes et 
plus fortes», souligne-t-il. Tout ce 
qu’elles requièrent est de l’eau de pluie 
faible en minéraux et du soleil en abon-
dance.  Les plantes absorbent les nutri-
ments nécessaires à leur 
développement dans le sol à l’aide de 
leurs racines. Mais dans certaines ré-
gions où ces nutriments se retrouvent 
en quantité insuffisante, elles ont dû 
évoluer pour trouver d’autres moyens 
de se nourrir. Certaines se sont donc 
tournées vers des proies pour absorber 
l’azote et les sels et minéraux néces-
saires. Les plantes carnivores vivent le 
plus souvent dans des sols pauvres, 
comme les plateaux rocheux ou les mi-
lieux humides. Elles poussent dans pra-

tiquement toutes les régions du monde, 
et même au Québec où on les retrouve 
dans les tourbières. Les plantes carni-
vores choisissent leurs victimes!: elles 
savent éviter les pollinisateurs, comme 
elles comptent sur leur travail pour se 
reproduire.  «Il faut planter la tourbière 
assez proche d’où les mouches se re-
produisent pour que les insectes soient 
attirés par le sucre des plantes. Quand 
on piège les insectes qui pondent les 
œufs, on coupe le cycle. La population 
de mouches tend donc à descendre 
dans le coin. Ça prend environ deux 
ans avant de voir une différence», ex-
plique M. Pipia. Elles peuvent égale-
ment être installées à l’intérieur, si 
l’éclairage le permet.  
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Les jambes lourdes, une sensation sou-
vent dérangeante et inconfortable, peu-
vent affecter de nombreuses personnes au 
quotidien. Ce problème, souvent lié à une 
mauvaise circulation sanguine, peut être 
exacerbé par divers facteurs.  
 Les jambes lourdes peuvent ré-

sulter de plusieurs facteurs, no-
tamment la sédentarité, la 
position assise prolongée, l'obé-
sité, la chaleur excessive, la 

grossesse, et des problèmes médicaux tels 
que les varices ou l'insuffisance veineuse. 
La base de ce problème réside souvent 
dans une circulation sanguine inefficace, 
provoquant une accumulation de liquide 
dans les jambes. Comment adopter un 
mode de vie actif. Pour cela l’exercice ré-
gulier est crucial pour améliorer la circu-
lation sanguine. La marche, la natation et 
d'autres activités physiques aident à ren-
forcer les muscles des jambes, facilitant 
ainsi le retour veineux et réduisant la sen-
sation de jambes lourdes. Les spécialistes 
recommandent l’élévation des jambes.   
Elle doit se faire d’une manière précise. 
Surélever les jambes au-dessus du niveau 
du cœur, en particulier en fin de journée, 
peut aider à diminuer l'accumulation de li-
quide dans les jambes. Cela peut être aussi 
simple que de s'allonger avec les jambes 
soutenues par des oreillers.  Par ailleurs, 
les bas de contention ou les chaussettes de 
compression exercent une pression gra-
duée sur les jambes, favorisant ainsi le flux 
sanguin vers le cœur. Cette approche est 
particulièrement efficace pour les per-

sonnes souffrant de problèmes veineux. 
Ces exercices doivent impérativement être 
accompagnés par une hydratation et ali-
mentation équilibrée. en effet!;, Une hy-
dratation adéquate et une alimentation 
riche en fibres peuvent contribuer à main-
tenir la santé vasculaire. L'eau favorise la 
circulation sanguine, tandis que des ali-
ments nutritifs soutiennent la santé géné-
rale du système circulatoire. Les médecins 
conseillent également des douches alter-
nées. L'alternance entre l'eau chaude et 
froide sous la douche stimule la circulation 
sanguine. Ce processus de vasodilatation 
et de vasoconstriction peut aider à soulager 
les symptômes des jambes lourdes. Les 
massages doux des jambes peuvent amé-
liorer la circulation et soulager la tension 
musculaire. L'utilisation d'huiles essen-
tielles telles que la menthe poivrée peut 

ajouter un effet rafraîchissant. Des gels ou 
crèmes à base d'ingrédients tels que l'ar-
nica ou le menthol peuvent apporter un 
soulagement immédiat en réduisant l'in-
flammation et en procurant une sensation 
de fraîcheur. Enfin, il faut souligner que 
les   jambes lourdes ne sont pas seulement 
inconfortables, mais elles peuvent égale-
ment être le signe de problèmes circula-
toires sous-jacents. En adoptant des 
changements de mode de vie, des remèdes 
simples et des pratiques préventives, il est 
possible de soulager ce fardeau commun. 
Il est essentiel de consulter un profession-
nel de la santé si les symptômes persistent 
ou s'aggravent, afin d'éviter des complica-
tions potentielles. En prenant soin de notre 
circulation sanguine, nous pouvons retrou-
ver la légèreté et le bien-être dans nos 
jambes au quotidien.
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QUEL CRAYON 
POUR QUEL 

COULEUR DES 
YEUX  

Le choix du crayon pour les yeux peut 
accentuer la couleur naturelle de vos 
yeux et mettre en valeur votre regard. 
Voici quelques recommandations gé-
nérales en fonction de la couleur des 
yeux : Yeux Bleus. Pour mettre en va-
leur des yeux bleus, des tons chauds 
comme le brun, le cuivre, le taupe et le 
violet peuvent être très flatteurs. Les 
nuances de bleu marine ou de gris 
foncé peuvent également créer un 
contraste élégant. Yeux Verts. Les tons 
de prune, de brun foncé et de bronze 
peuvent compléter la teinte verte des 
yeux. Les teintes dorées et cuivrées 
peuvent également mettre en valeur la 
couleur verte. Yeux Marron. Les yeux 
marron offrent une grande polyva-
lence. Les tons neutres comme le brun 
moyen, le taupe, le bronze et le cuivre 
fonctionnent bien. Les teintes plus 
vives comme le vert émeraude, le bleu 
saphir ou le violet peuvent créer un 
contraste intéressant. Yeux Noisette.  
Les nuances de brun, de doré et de vert 
olive peuvent mettre en valeur les yeux 
noisette. Les tons chauds comme le 
cuivre, l'orange et le rose peuvent éga-
lement apporter de la chaleur au re-
gard. Yeux Gris. Les teintes 
métalliques telles que l'argent, le gris 
ardoise et le bleu acier peuvent rehaus-
ser la couleur grise des yeux. Les tons 
prune et mauve peuvent également 
ajouter de la profondeur. Quelques 
conseils supplémentaires. Pour un look 
plus naturel, choisissez des teintes 
proches de votre couleur naturelle. Les 
crayons noirs et bruns sont des choix 
classiques qui conviennent à presque 
toutes les couleurs d'yeux. N’ayez pas 
peur d'expérimenter avec des couleurs 
audacieuses pour des occasions spé-
ciales ou pour exprimer votre créati-
vité. L’important est de se sentir bien 
avec le maquillage que vous choisis-
sez. N'hésitez pas à essayer différentes 
teintes pour découvrir ce qui vous plaît 
le plus et ce qui complémente le mieux 
la couleur de vos yeux. 

 Jambes Lourdes  
  Comprendre le problème pour  
mieux explorer les remèdes 

 La Cannelle  
Une Épice aux Mille Vertus 

La cannelle, une épice chaleureuse et 
aromatique, est non seulement appré-
ciée pour son goût distinctif, mais elle 

offre également une multitude de bienfaits 
pour la santé. Utilisée depuis des siècles à 
des fins médicinales et culinaires, la cannelle 
regorge de composés bénéfiques qui peu-
vent contribuer à améliorer divers aspects de 
notre bien-être. Cet article explore les nom-
breux bienfaits de la cannelle, allant de ses 
propriétés antioxydantes à ses effets sur la 
santé cardiaque et la régulation du sucre.  
Elle est riche en antioxydants, tels que les 
polyphénols, qui aident à neutraliser les ra-
dicaux libres dans le corps. Ces composés 
contribuent à réduire le stress oxydatif et à 
protéger les cellules des dommages causés 
par les radicaux libres. Des études suggèrent 
que la cannelle possède des propriétés anti-
inflammatoires qui peuvent contribuer à ré-
duire l'inflammation dans le corps. Cela 
pourrait être bénéfique pour les personnes 
souffrant de problèmes inflammatoires, tels 
que l’arthrite. La cannelle a démontré des ef-
fets positifs sur la régulation de la glycémie. 
Elle peut aider à améliorer la sensibilité à 
l'insuline, favorisant ainsi une meilleure ges-

tion du sucre dans le sang. Cela pourrait être 
particulièrement bénéfique pour les per-
sonnes atteintes de diabète de type Des re-
cherches indiquent que la cannelle pourrait 
avoir des effets positifs sur la santé car-
diaque. Elle peut contribuer à réduire les ni-
veaux de cholestérol total, de cholestérol 
LDL (le « mauvais » cholestérol) et de tri-
glycérides, favorisant ainsi la santé cardio-
vasculaire. La cannelle possède des 
propriétés antibactériennes et antifongiques, 
ce qui en fait un ingrédient naturel pour lut-
ter contre les infections. Elle a été utilisée 
traditionnellement pour ses propriétés anti-
microbiennes. Certaines études suggèrent 
que la cannelle pourrait avoir des effets bé-

néfiques sur la fonction cognitive, notam-
ment en améliorant la mémoire et la fonc-
tion neuroprotectrice.  Cette épice, peut 
contribuer à soulager les troubles digestifs 
tels que les ballonnements et les gaz. Elle 
possède des propriétés carminatives qui fa-
vorisent une digestion saine. En plus de ses 
bienfaits pour la santé, la cannelle est une 
épice polyvalente qui peut être ajoutée à une 
variété de plats sucrés et salés, des smoo-
thies aux plats de curry, apportant une sa-
veur chaleureuse et délicieuse. La cannelle 
émerge comme une épice aux propriétés 
médicinales et culinaires exceptionnelles. 
Que ce soit pour ses effets antioxydants, son 
impact sur la glycémie ou ses propriétés 
anti-inflammatoires, la cannelle offre une 
multitude de bienfaits pour la santé. En l'in-
corporant judicieusement dans notre alimen-
tation, nous pouvons non seulement enrichir 
nos plats, mais aussi soutenir notre bien-être 
général. Cependant, il est toujours recom-
mandé de consulter un professionnel de la 
santé avant de faire des changements signi-
ficatifs dans son régime alimentaire, surtout 
pour ceux ayant des conditions médicales 
préexistantes. 
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STRATÉGIE DE LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE À L’HORIZON 2035 

Le gouvernement  
s’inscrit «pleinement»

S’exprimant lors 
d’une rencontre na-
tionale sous thème 
‘‘Energies renouve-
lables : opportuni-
tés de 

concrétisation de la transition énergé-
tique», M. Arkab a affirmé que ‘‘le 
gouvernement s’inscrit pleinement 
dans la stratégie de la transition éner-
gétique, à travers un plan d’action 
tracé à l’horizon 2035 portant sur l’ex-
ploitation des énergies renouvelables, 
en vue de rompre avec le modèle de 
production et de consommation éner-
gétique basé essentiellement sur les 
hydrocarbures’’. 
‘‘L’objectif visé par les autorités du 
pays dans le cadre de ce plan d’action 
est d’atteindre une puissance de pro-
duction de 15.000 mégawatts d’éner-
gie électrique à l’horizon 2035, à 
travers plusieurs centrales photovol-
taïques localisées dans différentes ré-
gions du pays notamment celles de 
Bechar où il est prévu la réalisation de 
quatre (4) centrales du genre dans les 
communes de Kenadza d’une capacité 
de production de 120 mégawatts, 
Abadla (80 megawatts), en plus de 
Béni-Ounif et Lahmar avec une pro-
duction chacune de 20 mégawatts’’, 
a-t-il expliqué. 
Pour sa part, la ministre de l’Environ-
nement et des Energies renouve-
lables, Fazia Dahleb, a indiqué que 
l’Algérie compte développer sa stra-
tégie nationale énergétique à travers 
le développement et l’utilisation des 
énergies renouvelables en application 
des décisions des hautes autorités du 

pays en matière de transition énergé-
tique dans l’objectif de la mise en 
place d’un «prototype de développe-
ment économique fort». 
A ce titre, l’Etat a mis en place un 
programme national de développe-
ment des énergies renouvelables dans 
l’objectif de la production de 15.000 
mégawatts d’énergie électrique pho-
tovoltaïque raccordés au réseau pu-
blic de distribution d’électricité à 
l’horizon 2035 et 1.000 autres méga-
watts hors du même réseau dans le 
cadre du développement durable 
local, confie à son département mi-
nistériel. 
Intervenant à cette occasion, le prési-
dent du Conseil supérieur de la jeu-
nesse (CSJ), Mustapha Hidaoui, a 
affirmé que la jeunesse était appelée 
à contribuer à relever le défi de la 

transition énergétique. «Les jeunes, 
dont les chercheurs et les porteurs de 
projets innovants dans le domaine 
énergétique, sont appelés à la mutua-
lisation des efforts pour réussir le défi 
de la transition énergétique», a souli-
gné M. Hidaoui. 
Et le président du CSJ d’ajouter : 
«Nous devons contribuer efficace-
ment à travers les différentes innova-
tions et créations scientifiques des 
jeunes à rendre l’exploitation des 
énergies renouvelables une réalité et 
ce, grâce aux potentialités scienti-
fiques et humaines dont dispose notre 
pays». 
Au cours de cette rencontre nationale 
d’une journée à laquelle ont pris part 
plus de 150 participants dont des uni-
versitaires et des étudiants issus de 
plusieurs établissements de l’ensei-

gnement supérieur, le Commissaire 
aux énergies renouvelables et à l’ef-
ficacité énergétique, Pr Noureddine 
Yassaa, a mis en relief le rôle de son 
organisme dans le développement et 
la promotion des énergies renouve-
lables en Algérie. 
Initiée par le CSJ, cette rencontre vi-
sant à mettre en évidence les efforts 
déployés par l’Etat dans le domaine 
de l’exploitation et la généralisation 
des énergies renouvelables pour at-
teindre les objectifs de développe-
ment durable, a été marquée par la 
mise en place de cinq ateliers scienti-
fiques s’articulant notamment autour 
du paysage énergétique, les défis éner-
gétiques majeurs en Algérie, la valeur 
économique des énergies écono-
miques et leur impact sur l’environne-
ment. 

Refus de domiciliation pour les contrats de trans-
port prévoyant le transit par les ports marocains 
La décision toujours           

en  vigueur 
L’association des banques et établissements finan-
ciers (ABEF) informe les directeurs généraux des 
banques que la décision de refuser toute opération de 
domiciliation pour les contrats de transport pré-
voyant le transit par les ports marocains «est toujours 
en vigueur», indique samedi un communiqué de 
l’Association signé par son délégué général.  
«Suite aux allégations mensongères et la grossière 
manipulation des médias marocains, l’ABEF in-
forme les directeurs généraux des banques que la dé-
cision de refuser toute opération de domiciliation, 
pour les contrats de transport qui prévoient le trans-
bordement/transit par les ports marocains, est tou-
jours en vigueur et garde toute sa validité effective», 
précise le communiqué. 

POUR EXIGER UN CESSEZ-LE-FEU À GHAZA 
Manifestations à travers le monde 

 Sunrise ............ 07:46
Dhuhr ........... 13:02
 Asr  ..........  15:56

Maghrib .......  18:18
Isha .............  19:43

Fajr  .............. 06:11

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Le ministre de l’Energie et des 
Mines, Mohamed Arkab a affirmé à 
Bechar que le gouvernement s’ins-
crivait «pleinement» dans la straté-
gie de la transition énergétique à 
l’horizon 2035.

De nombreuses villes à 
travers le monde ont 
vibré de nouveau sa-

medi pour un cessez-le-feu im-
médiat à Ghaza et dénoncer la 
poursuite de l’agression génoci-
daire contre la bande de Ghaza, 
proie à des bombardements 
aveugles de l’armée sioniste de-
puis le 7 octobre dernier, ont 
rapporté des médias sur place.  
De Paris à Londres, et de Berlin 
à Milan et Genève, des milliers 
de personnes éprises de la paix 
ont investies les principaux 
boulevards de leurs capitales, 

pour exiger un cessez-le-feu 
immédiat à Ghaza  et un accès 
libre de l’aide humanitaire aux 
Ghazaouis, ont ajouté les 
mêmes sources.  
Brandissant des drapeaux de 
l’Etat palestinien mais aussi  
des banderoles revendicatives, 
les manifestants ont scandé le 
long de leur action des slogans 
en faveur du cessez-le-feu à 
Ghaza et la fin de l’agression 
sioniste contre les civils et les 
innocents palestiniens.  
Ils ont appelé également à la fin 
de la politique de deux poids 

deux mesures observée 
jusqu’ici par des gouverne-
ments occidentaux à l’égard de 
l’agression sioniste contre la 
bande de Ghaza et à la nécessité 
de poursuivre l’occupation pour 
ses massacres contre le peuple 
palestinien, en particulier les 
enfants et les femmes.  
Le bilan de l’agression sioniste, 
lancée le 7 octobre dernier 
contre la bande de Ghaza, s’est 
alourdi samedi à 27.238 mar-
tyrs, et 66.452 blessés, ont indi-
qué des sources sanitaires 
palestiniennes. 


